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En l’absence du président 
de la République, qui 
préside habituellement 

les réunions du Comité 
scientifique de suivi de 
l’évolution de la pandémie de 
la Covid-19, c’est le Premier 
ministre qui s’y colle le lundi 
21 décembre.
Il s’agit bien sur de faire 
un point sur la situation 
épidémiologique, au moment 
où la pandémie est depuis 
quelques jours  sur un plateau 
relativement bas, avec 422 cas 

positifs, 391 guérisons et 7 
morts, pour les dernières vingt-
quatre hures.
Mais par delà le point de la 
situation, les membres du 
Comité scientifique doivent 
poser l’esquisse de la politique 
vaccinale que le pays doit 
conduire dans les prochains 

jours.
Il va falloir désormais passer 
aux actes, après l’instruction 
hier du président de la 
République  qui a écrit sur son 
compte tweeter « J’ai instruit 
le Premier ministre à l’effet de 
présider, sans délai, une réunion 
avec le comité scientifique 
de suivi de l’évolution de le 
pandémie de coronavirus en 
vue de choisir le vaccin adéquat 
anti covid-19 et de lancer le 
campagne de vaccination dès 
janvier 2021″.

Le Premier ministre, Abdelaziz 
Djerad, s’exprimant sur le 
vaccin, avait indiqué que « 
c’est une grande responsabilité 
» en référence  la nécessité 
pour les autorités  d’avoir une 
démarche prudentielle dans le 
choix du type de vaccin que 
l’Algérie doit acquérir.
Et à ce propos, Abdélaziz 
Djerad a expliqué que « 
l’Algérie achètera le vaccin le 
plus efficace et le plus sûr, mais 
avec cette condition qu’il soit 
préalablement qualifié par les 

experts de l’OMS.
En attendant la mise en place du 
scénario de la vaccination, qui 
doit mettre en synergie plusieurs 
ministères, notamment la 
Santé, le Transport, l’Intérieur, 
la Solidarité nationale, on sait 
que le vaccin « sera gratuit », 
parole du Premier ministre.
Reste à savoir si les algériens 
vont accepter de se faire 
vacciner où céder ont-ils 
aux sirènes du complotisme 
ambiant qui alimente la 
défiance anti vaccination.

VACCIN ANTI COvID-19 :

 Djerad réunit le Comité scientifique pour définir la politique vaccinale

COvID-19 :

 Le Gouvernement annonce le début 
de la vaccination dés janvier prochain

CORONAvIRUS EN ALGÉRIE (NOUvEAU BILAN) :

 456 cas, 09 décès et 384 guérisons ces 
dernières 24 heures

Le Premier ministre, 
Abdelaziz Djerad, 
a donné lundi passé 

des instructions pour 
assurer, conformément aux 
directives du président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, la disponibilité du 
vaccin contre le Coronavirus 
(Covid-19) et le lancement de 
l’opération de vaccination dès 
janvier prochain, indique un 
communiqué des services du 
Premier ministre dont voici le 
texte intégral :
“En application des directives 
données par le Président 
de la République Monsieur 
Abdelmadjid Tebboune, le 
Premier ministre, Monsieur 
Abdelaziz Djerad, a présidé, 
ce lundi 21 Décembre 2020, 
une réunion consacrée à 

l’examen des voies et moyens 
permettant l’acquisition du 
vaccin contre le Coronavirus 
(COVID-19). Ont pris part à 
cette réunion les Ministres en 
charge des Affaires Etrangères, 
de la Santé, des Transports, de 
l’Industrie Pharmaceutique, de 
la Réforme Hospitalière ainsi 
que le Président de l’Agence 
Nationale de Sécurité 
Sanitaire, les membres du 

Comité Scientifique de suivi de 
l’évolution de la Pandémie du 
COVID-19 et les représentants 
du Ministère de la Défense 
Nationale.
Cette réunion a permis 
d’évaluer la situation sanitaire 
et l’évolution épidémiologique 
que connait notre pays et 
d’examiner les mesures 
engagées pour l’acquisition 
d’un vaccin anti-COVID-19 

qui offre les garanties les plus 
sûres de fiabilité, d’efficacité et 
de sécurité sanitaire et ce, sur 
la base des recommandations 
du Comité Scientifique.
Dans ce cadre, un exposé 
du Ministre de la Santé et 
les membres du Comité 
Scientifique a été présenté 
sur les travaux d’évaluation 
et de présélection des vaccins 
en cours de développement 
et d’homologation de par 
le monde ainsi que sur les 
propositions de mesures à 
prendre en vue de l’acquisition 
d’un vaccin et le lancement de 
la campagne de vaccination 
dans les meilleures conditions.
A ce titre, le Premier Ministre 
a donné les instructions pour 
engager toutes les mesures 
et mobiliser les ressources 

nécessaires pour assurer la 
disponibilité du vaccin et le 
lancement de l’opération de 
vaccination dès le mois de 
Janvier 2021 conformément 
aux directives de Monsieur le 
Président de la République, 
sachant que le Comité 
Scientifique a d’ores et déjà 
arrêté une Short liste des 
laboratoires développeurs de 
vaccins et que les contrats sont 
en cours de finalisation pour 
les premières livraisons.
Enfin, il a été décidé la 
consolidation du dispositif 
national de vaccination avec 
son déploiement à travers 
les structures sanitaires de 
proximité devant couvrir 
l’ensemble du territoire 
national”.

Quatre cent cinquante-
six (456) nouveaux 
cas confirmés de 

Coronavirus, 384 guérisons 
et 09 décès ont été enregistrés 
durant les dernières 24 heures 
en Algérie, a annoncé, lundi 
à Alger, le porte-parole du 

Comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie 
du Coronavirus, Dr Djamel 
Fourar.
Selon la même source, le total 
des cas confirmés en Algérie 
s’élève à 95.659 cas, soit 1,0 
cas pour 100.000 habitants.

M. Fourar a fait savoir 
également que le nombre des 
décès a atteint 2.675 cas, tandis 
que le nombre des patients 
guéris est passé à 63.644.
Par ailleurs, 43 patients se 
trouvent actuellement en soins 
intensifs
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Lutte contre le coronavirus :
« La vaccination est l'unique remède », soutient 

Dr Mohamed Yousfi 

L’OMS rassure :
 La nouvelle souche du Covid-19 n'a aucun impact 

sur les vaccins ni la gravité de la maladie

Coronavirus :
 L’UE autorise le vaccin de ''Pfizer-BioNTech'' , ''Moderna'' 

fait son entrée aux USA

Au lendemain du Conseil 
de Gouvernement, tenu 
lundi dernier , qui a 

planché sur les  démarches à 
entamer pour l’acquisition du 
vaccin contre le COVID-19  par 
l’Algérie,  Mohamed Yousfi 
chef de service des maladies 
infectieuses, à l’hôpital de 
Boufarik et président du 
SNPSSP, a rebondi, mardi sur les 
ondes de la Radio nationale, sur  
la question.
Mettant en avant que la pandémie 
du coronavirus a mis «à bas 
et saturé le système de santé 
mondial», Dr Yousfi a indiqué 
que la vaccination « est le seul 
et unique remède contre cette 
pandémie, a-t-il tranché.
Se voulant rassurant, au moment 
d’aborder les craintes liées aux 

conditions de conception du 
vaccin, et notamment au fait 
que le vaccin ait été établi dans 
un délai record,  Yousfi a tenu à 
préciser que cette célérité dans 
l’élaboration rapide du vaccin le 
devait  «aux échanges en termes 
de données scientifiques entre les 
grandes nations». «Une première 
», à ses yeux, a-t-il expliqué.
L’invité  de la rédaction de la 
Chaine3 considère, toutefois, 
qu’ «il faut passer, maintenant,  
à l’étape suivante, qui est la 
mise en application de cette 
vaccination tout en insistant sur 
les mesures barrières qui doivent 
être respectées même lors de 
cette opération», a conclu le chef 
de service de l’hôpital qui a été 
le plus marqué par l’ampleur de 
l’épidémie en Algérie.

Malgré un certain 
nombre de mutations 
du virus SARS-CoV-2, 

responsable de la pandémie 
actuelle de Covid-19, aucune 
d'entre elles, y compris la dernière 
variante au Royaume-Uni, n'a 
eu d'impact significatif sur la 
sensibilité du virus à l'un des 
traitements actuellement utilisés, 
aux médicaments ou aux vaccins 
en cours de développement, ont 
déclaré lundi des experts de 
l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS).                                                          
Selon la scientifique en chef de 

l'OMS, Dr Soumya Swaminathan 
(Photo), le virus du SARS-CoV-2 
a muté à un rythme beaucoup 
plus lent que le virus de la 
grippe, ce dernier nécessitant que 
ses souches vaccinales soient 
examinées et révisées chaque 
année en fonction de celles en 

circulation cette année-là.
 La responsable scientifique 
de l'OMS a souligné qu'il "est 
important de surveiller en 
permanence" ce qui arrive à ce 
virus, en s'efforçant d'en réduire 
la transmission et de l'abaisser au 
niveau le plus bas possible.
 "Parce que plus le virus circule, 
plus il y a de chances de mutation 
et plus il peut y avoir de variantes. 
L'essentiel ici est d'en maintenir 
la transmission et la circulation à 
un niveau bas. Il ne faut pas le 
laisser échapper à tout contrôle et 
se propager parmi la population. 

De cette façon, nous pourrons en 
limiter les mutations".
 Pour sa part, le directeur 
exécutif du programme d'urgence 
sanitaire de l'OMS, Dr Mike 
Ryan, a estimé que même avec 
la dernière variante britannique 
du virus SRAS-CoV-2, "il n'y a 
aucune preuve à ce stade qu'il 
y ait une augmentation de la 
gravité associée à cette maladie".
 Le 14 décembre, le Royaume-Uni 
a signalé à l'OMS une variante du 
SARS-CoV-2 qui a été associée 
à une augmentation de R0, qui 
est le nombre de personnes à 

qui un individu infecté transmet 
le virus, de 1,1 à 1,5. Dr Ryan a 
précisé, exemples à l'appui, que 
le virus avait pu être maîtrisé au 
cours des périodes où ce chiffre a 
été supérieur à 1,5.
 Les experts de l'OMS ont exhorté 
les populations à continuer à 
appliquer les mesures de santé 
publique existantes, notamment 
le port de masques, l'hygiène des 
mains et la distanciation sociale, 
qui se sont révélées efficaces pour 
freiner la propagation du virus, 
y compris sous ses dernières 
variantes. (Avec agences)  

Le Vieux continent se 
prépare à la vaccination 
anti Covid-19, dont les 

premières opérations débuteront 
entre le 27 et le 29  du mois en 
cours.
Dans ce sens, la présidente de la 
Commission européenne Ursula 
von der Leyen a annoncé, hier lundi, 
qu'elle autorisait la distribution 
dans l'Union Européenne (UE) 
du vaccin anti-Covid de Pfizer-
BioNTech, quelques heures après 
le feu vert de l'Agence européenne 

des médicaments (AEM).
«L'Agence européenne des 
médicaments a évalué ce vaccin 
minutieusement et a conclu qu'il 
était sûr et efficace contre le 
Covid-19. Sur la base de cette 
évaluation scientifique nous avons 
procédé à son autorisation sur le 
marché de l'Union européenne», a 
dit, en substance,  Von der Leyen.
Par ailleurs, et aux Etats- Unis 
d’Amérique, où la vaccination 
a débuté la semaine passée avec 
des dose de Pfizer-BioNTech, 

un autre candidat vaccin a fait 
officiellement son entrée hier. 
Il s’agit de Moderna dont une 
dose a été inoculée, avec force 
médiatisation à ne infirmière du 
Connecticut.
Il convient de savoir que le vaccin 
Moderna se prend en deux doses, 
à quelques semaines d'intervalle, 
comme le vaccin Pfizer/BioNTech, 
du reste, mais la formule de 
Moderna peut être conservée à -20 
C, contre -70 C pour le remède de 
Pfizer.

Mercredi 23 Décembre 2020
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PRÉSIDENT TEBBOUNE:

 Restaurer l’autorité de l’Etat, pilier 
de l’édification de l’Etat de droit

Les actions engagées 
pour la restauration de 
l’autorité de l’Etat, pierre 

angulaire de l’édification d’une 
nouvelle République conforme 
aux aspirations du peuple 
Algérien, se sont poursuivies 
avec constance en 2020, première 
année du mandat du président 
Abdelmadjid Tebboune.
La restauration de l’autorité de 
l’Etat a constitué, rappelle-t-
on, l’un des 54 engagements du 
candidat Tebboune qui avait fait 
part, dès le Conseil des ministres 
du 5 janvier 2020, de la nécessité 
de “redresser la situation 
générale du pays à travers le 
rétablissement de l’autorité de 
l’Etat et le recouvrement de la 
confiance des citoyens”.
L’importance de lutter sans merci 
contre le fléau de la corruption 
sous toutes ses formes a été 
soulignée par le président de la 
République lors de sa prestation 
de serment, le 19 décembre 
2019, lorsqu’il avait fait part de 
la nécessité de mettre fin à la 
prédation, à la prévarication et 
aux comportements déviants.
Le président de la république 
avait évoqué, à ce propos, une 
“stratégie visant à restaurer 
l’autorité de l’Etat, à travers 
la poursuite de la lutte contre 
la corruption, la politique 
d’impunité et les pratiques 
relatives à la distribution 
anarchique des recettes 
pétrolières”.
Une volonté illustrée par la 
constitutionnalisation dans la 
loi fondamentale du pays de 

l’autorité de transparence, de 
prévention et de lutte contre 
la corruption, et confortée par 
l’engagement de M. Tebboune 
de faire en sorte que les grâces 
présidentielles “ne toucheraient 
pas les personnes condamnées et 
impliquées dans des affaires de 
corruption”.
Les engagements du président 
de la République en la matière se 
sont également traduits par les 
poursuites judiciaires engagées, 
de manière résolue, contre tous 
les responsables, quels que 
soient leur statut et leur rang, 
et toutes personnes impliquées – 
ou présumées impliquées – dans 

des affaires de corruption ou 
de dilapidation des richesses du 
pays.
Restaurer l’autorité de l’Etat, 
c’est également protéger 
efficacement les citoyens, en 
particulier les enfants, catégorie 
fragile s’il en est, contre les 
nouvelles formes de criminalité, 
à leur tête les enlèvements, 
un phénomène qui a pris de 
l’ampleur ces dernières années.
Le Président Tebboune avait 
ordonné, dans ce contexte, 
“l’application des peines 
maximales, sans possible 
allègement ou grâce, contre les 
auteurs de crimes d’enlèvement 

de personnes”, et ce “quels que 
soient les tenants et aboutissants 
de l’acte d’enlèvement”.
Le Président de la République 
avait notamment fait part de 
“l’engagement de l’Etat à 
protéger les citoyens, à renforcer 
la justice et la primauté de la loi 
en vue de consolider le processus 
démocratique et restaurer 
l’autorité de l’Etat pour être juste 
et protecteur des faibles au vu de 
la propagation du phénomène 
d’enlèvement, étranger à notre 
société”.
Pour rappel, un texte de loi 
prévoyant le “durcissement des 
sanctions contre l’auteur ou les 

auteurs d’actes d’enlèvements”, 
a été présenté et voté par les deux 
chambres du Parlement.
L’accusé dans des affaires 
d’enlèvements est passible, aux 
termes de cette nouvelle loi, de 
la peine de mort si la victime est 
retrouvée morte (assassinée), et 
de la peine de perpétuité dans le 
cas où la victime est retrouvée 
vivante.
Une loi relative à la prévention 
et à la lutte contre les bandes de 
quartiers a également été votée 
par le Parlement, visant à mettre 
en place “un cadre législatif de 
prévention de ce phénomène qui 
a créé un climat d’insécurité et 
de terreur dans les cités du fait 
de la violence et des agressions 
à l’arme blanche par des bandes 
criminelles constituées dans les 
cités”.
L’efficience des mesures de 
restauration de l’autorité de l’Etat 
et, partant, de recouvrement 
de la confiance des citoyens, se 
mesurent également à l’aune de 
la capacité du pays à venir à bout 
des résidus du terrorisme et du 
crime transfrontalier.
A cet égard, “l’intensification 
de la lutte contre les résidus du 
terrorisme jusqu’à l’éradication 
définitive de ce phénomène 
(...) ainsi que contre le crime 
transfrontalier, le trafic de 
drogue, la contrebande et 
l’immigration clandestine’’, a 
été soulignée en février 2020 lors 
d’une réunion extraordinaire du 
Conseil des ministres, présidée 
par le président de la République.

ZONES D’OMBRE:

 Beldjoud préside une réunion avec les walis et walis délégués 

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement 

du territoire, Kamel Beldjoud, 
a présidé, lundi dernier , une 
réunion avec les walis et walis 
délégués, dans le cadre du 
suivi de la mise en oeuvre des 
instructions du président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune, concernant la 
prise en charge du dossier du 
développement local en vue de 
pallier les lacunes enregistrées 
en matière de développement 
dans les zones d’ombre, 
indique un communiqué du 
ministère.
“Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du 
territoire a présidé lundi 21 
décembre 2020 une réunion 
par visioconférence avec les 

walis et les walis délégués en 
présence des chefs de daïras 
de toutes les wilayas”, note le 
communiqué.

Cette rencontre s’inscrit en 
droite ligne “d’une série de 
réunions périodiques pour 
le suivi de la mise en oeuvre 

des instructions du président 
de la République données 
lors de la première Réunion 
Gouvernement-walis en 

février 2020 et qui ont été 
confirmées à l’occasion de 
la réunion d’évaluation qu’il 
avait présidée en août dernier, 
concernant la prise en charge 
du dossier du développement 
local pour pallier les lacunes 
enregistrées en matière de 
développement dans les zones 
d’ombre”, ajoute la source.
La réunion a vu, à l’entame 
des travaux, la présentation 
d’un exposé sur l’état 
d’avancement des projets de 
développement tracés au profit 
des zones d’ombre à travers 
les différentes wilayas du 
pays”, précise le communiqué 
qui souligne que “le ministre 
a réitéré l’impératif respect 
des délais prévus concernant 
la mise en œuvre des projets 
enregistrés”.
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ANNABA / DÉVELOPPEMEnT LOCaL (ZOnES d’OMbRES)

Évaluation et perspectives
Le Wali Djamel Eddine Berrimi l’a déclaré :

“Nous avons fait un grand pas en 2020. 35 nouvelles opérations 
sont inscrites pour le 1er trimestre 2021

Pour le président de la 
république, Abdelmadjid 
Tebboune, la nouvelle 

Algérie ne se concrétisera que sur 
la base de la prise en charge de la 
population des zones désenclavées, 
dont l’état en a fait actuellement son 
cheval de bataille. Ainsi dans cette 
optique, les débats d’évaluation 
engagés autour de ce grand 
projet national par le ministre de 
l’intérieur des collectivités locales 
et de l’aménagement du territoire, 
Kamel Beldjoud au cours de la 
réunion regroupant tous les walis, 
lundi dernier, a permis de faire 
le point sur l’avancement des 

projets de ce grand chantier pour 
sa mise en oeuvre. Dans cette 
optique à Annaba, le Wali Djamel 
Eddine Berrimi estime que les 320 
opérations concernant les 110 zones 
d’ombres recensées à travers les 11 

communes de la wilaya concernée 
sont en bonne voie. “ Nous avons 
fait réellement un grand pas”  a-t-
il déclaré reconnaissant, cependant 
qu’il reste des insuffisances voire 
des carences relevées au niveau 

de certains projets en matière 
d’énergie, d’éclairage public, 
d’alimentation en eau potable, 
du réseau routier et même du 
transport dans certaines localités 
éloignées, malgré que ce secteur 
a vu le transport scolaire renforcé 
dans les zones d’ombres à travers 
plusieurs communes”, a-t-il 
précisé. Le premier magistrat de 
la wilaya se montre, par ailleurs, 
rassurant en ce qui concerne le 
bilan de la santé jugé positif “ les 
salles de soins existent et d’autres 
sont en voie d’aménagement au 
niveau des zones d’ombres sur 
ce volet le problème ne se pose 
pas” a-t-il indiqué, et d’ajouter 

“ d’autres parts plusieurs autres 
opérations ont été réalisées ou en 
cours” fera-t-il savoir. Le Wali, 
Djamel Eddine Berrimi, compte, 
en ce sens, sur les citoyens vivant 
dans ces localités pour faire 
preuve de patience en les rassurant 
“que la nouvelle année sera celle 
des zones d’ombre.  La wilaya 
d’Annaba  vient d’enregistrer 
quelque 35 nouvelles opérations 
de développement local qui sont 
inscrites pour le premier trimestre 
de l’exercice de l’ année 2021, a 
annoncé mardi passé, le premier 
magistrat de la wilaya,Djamel 
Eddine Berrimi.

 Tayeb Zgaoula

ANNABA : InFRaSTRUCTURES 

TOURiSTiQUES

 Le projet du village touristique 
à Sidi-Salem se heurte 

à la bureaucratie
 Les directives du wali non appliquées 

ANNABA / EnViROnnEMEnT 

Dépotoir à ciel ouvert : Triste 
image du Cap de garde d’Annaba

ANNABA / FaiTS diVERS

Un homme grièvement blessé 
après une chute d’un 2ème étage 

L’investissement dans le secteur 
touristique à Annaba est en butte 
à plusieurs problèmes, dont les 

lenteurs et lourdeurs bureaucratiques. Les 
investisseurs locaux n’ont pas manqué 
d’exprimer leur volonté de s’impliquer 
de plus en plus dans le développement 
du tourisme à Annaba, mais la plupart 
éprouvent des difficultés sur le terrain et 
malgré les nombreuses mesures d’incitation 
et d’encouragement à l’investissement en 
Algérie, les difficultés demeurent entières. 
En effet, un opérateur, a préféré investir 
dans sa wilaya, avant de frapper à la porte 
voisine pour mettre en place ses idées et son 
savoir-faire dans le domaine, sauf que cette 
bonne volonté s’est vite dissipée puisque, 
dit-il, se sentant ‘’victime des lourdeurs 
bureaucratiques’’. « On n’arrive pas à 
communiquer avec l’administration par 
rapport à ce phénomène de la bureaucratie 
». Il s’agit du projet de la réalisation d’un 
village touristique à Sidi-Salem relevant de la 
commune d’El-Bouni, qui était en souffrance 
depuis plusieurs années, et qui a vu le jour 
récemment grâce à l’intervention du wali, 
Djamel Eddine Berrimi.  Ce projet touristique 
EURL Hôtel Shype, 1er digne de ce nom, va 

engendrer plus 200 postes d’emploi directs 
et indirects, seulement on apprends qu’en ce 
moment, il se heurte à un blocage, sachant 
en plus que l’APC d’El Bouni semble se 
positionner en retrait et refuse d’appliquer 
la décision du wali Djamel Eddine Berrimi 
, pire que ça, des individus sans foi ni loi, 
n’ont pas laissé les propriétaires du projet 
accéder sur le terrain du projet en question,   
habitués au décor  des vaches errantes  sur le 
terrain du projet  et s’adonner à leur élevage 
clandestin en implantant des écuries et autres 
hangars d’élevage). L’opérateur en question 
parle d’une opposition qui a duré près de 3 
années, usant de tous les moyens, contactant 
toutes les directions et les ministères, mais le 
problème reste entier, et n’est qu’une affaire 
de non application des directives du wali par 
le P/APC d’El Bouni.

Personne ne peut nier que le phénomène 
de dépôt des gravats et des décombres est 
devenu matière courante dans les coins 

et recoins de nos villes et sur les axes routiers. 
En effet, des dizaines de sacs emplis de 
caillasse, de pierres, de restes de briques, de 
carrelages et de parpaings sont pratiquement 
jetés de partout. Ces déchets résultent 
principalement des travaux de construction 
inachevés ou des opérations de rénovation 
des appartements. C’est ce qu’on a observé 
récemment au niveau de l’un des plus beaux 
coins de la wilaya d’Annaba, le cap de garde. 
En effet, les citoyens ainsi que plusieurs 
associations caritatives dénoncent cet état 
de fait. Dans ce contexte, il faut dire que nos 
villes accusent un grand déficit en matière de 
culture urbaine. Les gens jettent de partout, 
sans respect d’autrui, sans respect des lieux 
publics et de leur environnement. Lorsqu’il 

s’agit de refaire une partie des travaux de leurs 
maisons, les concitoyens ne font pas appel 
aux professionnels pour effectuer les travaux 
et ôter les gravats qui en résultent. Souvent 
des résidents procèdent eux-mêmes à des 
travaux, en jetant les déchets de matériaux au 
bas de leurs demeures, alors que la location 
d’une benne et le payement d’ouvriers pour 
se débarrasser des gravats et autres débris 
qui résultent des travaux d’aménagement 
effectués ne représentent en réalité rien par 
rapport à la facture de la construction. C’est un 
véritable manque de civisme ! Combien coûte 
un camion ? Mille cinq cents dinars ! Moins, 
plus ? Certains camionneurs que les citoyens 
louent pour transporter les restes de leurs 
constructions vers les décharges publiques, les 
déversent carrément sur l’accotement des axes 
routiers. « Des camions nocturnes déversent 
durant la nuit sur l’accotement de l’autoroute.

Un quinquagénaire a subi une chute 
d’un deuxième étage, avant-hier 
matin, au niveau du CEM « Taher 

Harrath » de la commune d’Annaba, 
selon une source d’information crédible 
de la protection civile. Grièvement blessé, 
la victime a été évacuée au CHU « Ibn 

Rochd » par les éléments de la protection 
civile. Ces derniers sont intervenus sur 
les lieux pour prêter secours à la victime, 
avant de la transférer aux urgences de 
l’hôpital « Ibn Rochd » en vue de recevoir 
les soins nécessaires. Une enquête a été 
diligentée afin de déterminer les vrais 
motifs de cet incident.

Sihem Ferdjallah 

Sarah Yahia

ANNABA / ASSainiSSEMEnT

Opération de nettoyage et de désherbage du cimetière Zeghouane

Albert Camus disait : “Si 
tu vois le cimetière de 
Bône, envie de mourir, il 

te donne ‘’

Longtemps laissés à l’abandon, 

les cimetières suscitent enfin un 

brin d’intérêt. Une opération 
de nettoyage et de désherbage 
du cimetière Zaghouane a 
été initiée, lundi dernier, par 
les membres des associations 
‘’Amel’’ et ‘’Tahadi’’ ainsi que 
les agents de l’EPIC Annaba, 
de gestion des pompes funèbres. 

Cette action louable, a consisté 
à nettoyer et à dégager les 
pourtours des tombes, ainsi 
que les issues et les accès, très 
fréquentés par les familles qui 
viennent se recueillir sur les 
tombes de leurs proches.
Cette opération de nettoyage vise à sensibiliser les citoyens à 

respecter ces espaces et respecter 
nos morts en s’impliquant 
d’avantage dans l’entretien 
des cimetières abandonnés 
au gré de la nature et qui 
subissent un amoncellement 
d’ordures ménagères qui ne fait 
qu’augmenter de jour en jour. 

Sara Boueche



Les éléments du 
groupement de 
la lutte contre la 

commercialisation illégale de 
la drogue et des psychotropes 
relevant de la police judiciaire 
de la Sûreté d’El Hadjar de la 
wilaya d’Annaba, ont réussi 
après investigations  à saisir 
38 kg de résine de cannabis, 
avons-nous appris de sources 
sûres.  Les éléments de la 
police ont pu, à travers les 
investigations poussées, 
arriver aux détenteurs de 
cette quantité destinée à 
alimenter le marché local 
de cette substance. Cette 
opération « qualitative » a 
été rendue possible grâce 
« aux efforts déployés sur 
le terrain par la brigade 
antistupéfiants, ayant fait 
preuve de professionnalisme. 
L’opération s’est soldée 

par l’arrestation de trois (3) 
individus impliqués dans 
cette affaire dont l’âge se 
varie entre 26 et 60 ans, 
ainsi que la saisie de cinq 
téléphones portables et un 
véhicule de type « Toyota 
Yaris ». Un dossier juridique a 
été ouvert les concernant. Les 
mis en cause seront présentés 
au cours de la semaine devant 
le procureur de la République 
près le tribunal d’El Hadjar. 
Rappelons que le service 
régional de lutte conte la 
détention et la vente de 
drogue a mis fin récemment 
à un réseau issu de wilayas 
voisines, composé de cinq 
(5) individus, qui détenaient 
20,650 kilogrammes de 
résine de cannabis ainsi que 
20 millions de centimes, 
des bijoux en or massif et 2 
voitures touristiques.

Alors que les frontières 
sont toujours 
fermées et que les 

rapatriements se font au 
compte-goutte, le marché 
informel de la devise s’agite 
dans la wilaya d’Annaba. 
Depuis quelques jours, la 
monnaie unique européenne 
enregistre une hausse régulière 
face au dinar, de plus en plus 
de cambistes squattent la 
rue ‘’Ibn Khaldoun’’ (ex rue 
Gmabetta), le marché parallèle 
des devises flambe en cette fin 
d’année face à une monnaie 
locale en dégringolade, 

et face  une demande en 
devises relativement en 
hausse apriori, la rumeur 
de l’ouverture imminente 
des frontières, les premières 
campagnes de vaccination 

dans certains pays d’Europe 
et la dépréciation persistante 
du dinar représentent autant 
d’arguments qui poussent 
les cambistes informels à 
imposer leurs seuils. Certains 

cambistes imputent la hausse 
de la demande à un manque de 
devises, distribuées au compte-
gouttes dans les banques. «Il 
y a encore deux semaines, 
l’euro était cédé à 200 DA. 
Aujourd’hui, nous le cédons 
à 210 DA. Le marché est très 
volatile. De plus, la devise se 
raréfie sur le marché noir», 
explique l’un d’entre eux. On 
observe qu’il y a de plus en 
plus de cambistes qui achètent 
aussi bien l’euro que le dollar 
car ils savent qu’ils vont faire 
des bénéfices importants dès 
que les vols à l’international 
reprendront. Nous sommes 

surpris de tomber sur une 
ruche de cambistes. Ils sont 
des dizaines environ à graviter 
dans ce périmètre occupant 
chaussées et trottoirs « J’ai 
une nombreuse clientèle qui 
me contacte par téléphone 
», selon notre interlocuteur. 
« C’est mon gagne-pain et 
je reviens de loin, car durant 
le confinement je n’ai pas 
pu travailler ». D’ailleurs, 
tous les gens qui voyagent 
ont besoin de faire le change 
et en l’absence de bureaux 
de change officiels, nous 
occupons le terrain, ajoutera-
t-il.
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ANNABA / CHANGES

La rue Gambetta envahie par les combistes
Imen.B

Sarah Yahia

ANNABA/ TRaFIc De DROgUe

Saisie de 38 kg de résine de 
cannabis et démantèlement 

d’un réseau criminel 
organisé spécialisé dans 

le trafic de drogue

JIJEL / InteMPÉRIes

Effondrement partiel du pont 
de l’Oued El Kantara

BECHAR / FAITS DIVERS

Un couple de pharmaciens arrêté 
pour trafic de psychotropes

Les fortes pluies orageuses 
qui sont se sont abattues 
dans la wilaya de Jijel, dans 

la nuit de dimanche à lundi passé, 
ont provoqué un effondrement 
partiel du pont de oued El Kantara, 
à l'entrée Est de la wilaya, et 
emporté 18 véhicules touristiques 
et utilitaires, a-t-on appris du chef 
de service de la prévention de la 
direction locale de la protection 
civile, le commandant Salah 
Laâradj.
Dans une déclaration à l’APS, 
cet officier a précisé que les fortes 
précipitations enregistrées dans la 
wilaya de Jijel, notamment dans la 
matinée de lundi, ont occasionné 
un effondrement partiel du pont de 
oued El Kantara, dans le quartier 
Laâkabi au niveau de la RN 43, en 
plus d’avoir charrié 18 véhicules 
vers l'entrée de l’oued juste en 
dessous du pont en obstruant son lit, 

notamment suite à l'accumulation 
de boue.
Les flots ont également inondé 25 
bus stationnés dans la gare routière 
située en face du pont, a indiqué 
la même source, faisant état de 
la mobilisation de 53 agents de la 
protection civile et 15 officiers, en 
plus de 2 embarcations et 7 camions 
pour pomper les eaux pluviales.
De son côté, lors de son inspection 
des dommages provoqués par 
les pluies orageuses, le chef de 
l'exécutif local, Abdelkader Kelkal, 
a affirmé à l’APS, qu’"aucune 
perte humaine n'a été déplorée 
jusqu'à présent", assurant que "tous 
les moyens matériels et humains 
ont été mobilisés pour intervenir 
et évaluer les dégâts occasionnés 
par les pluies torrentielles, dont la 
quantité enregistrée a atteint 146 
mm durant l’intervalle compris 
entre 23h et 3h du matin".

Le même responsable a également 
fait savoir qu’une "commission de 
wilaya a été installée pour évaluer 
les préjudices générés par ces fortes 
pluies, procéder dans l’immédiat à 
une expertise technique du pont 
partiellement effondré, et établir 
un diagnostic de l'état général de 
cet ouvrage afin de déterminer si 
ce dernier est encore fonctionnel 
ou pas".
Pour rappel, de nombreux endroits 
à travers le territoire de la wilaya 
de Jijel ont été affectés par les 
pluies torrentielles qui ont été 
à l’origine de la fermeture de 
certains axes routiers, notamment 
dans la commune de Taher, dans 
la région d’Achouat à la hauteur 
de la RN 43, à proximité de la 
centrale électrique, induisant 
une panne de courant dans de 
nombreux quartiers durant la nuit 
de dimanche à lundi passé.

L’arrestation des deux 
trafiquants ainsi que 
l’importante saisie des 

drogues qu’ils transportaient, ont 
été réalisés, après la fouille de leur 
véhicule par les éléments du service 
régional de lutte contre les stupéfiants.
L’opération qui a mené à l’arrestation 
du couple et à la saisie d’une 
importante quantité de psychotropes, 
a été lancée par les services spécialisés 
du secteur opérationnel de la 3ème 
région militaire, en collaboration avec 
la direction régionale les douanes 
de Béchar, selon nos confrères du 
quotidien El-Watan.
Les éléments du service régional de 
lutte contre les stupéfiants, composés 
des services spécialisés du secteur 
opérationnel de la 3ème région 
militaire et les éléments des services 
des douanes de la région de Béchar, 
on planifié cette opération en se 
basant sur des informations qui leur 

indiquaient l’existence d’un réseau 
important, qui activait dans le trafic 
les psychotropes dans la région.
En effet, les services de sécurité 
en question ont pu procéder à 
l’identification et à l’arrestation des 
suspects, il s’agirait d’un pharmacien 
et de son épouse, également 
pharmacienne, qui utilisaient la 
couverture légale de leur métier, 
pour commercialiser illégalement 
les substances hallucinogènes et 
les psychotropes dans la région de 
Béchar.
Le couple en question travaillait 
ensemble, dans une officine dans la 
wilaya de Béchar, cette dernière a 

été également perquisitionnée par les 
services de sécurité, et le couple a été 
mis en détention provisoire.
Les intervenants dans l’opération 
d’arrestation ont également fait une 
importante saisie dans le véhicule 
des suspects, mais également dans 
leur officine et dans d’autres biens 
immobiliers du couple.
En effet, les services spécialisés du 
secteur opérationnel de la 3ème 
région militaire en collaboration avec 
la direction régionale des douanes de 
Béchar, ont pu mettre la main sur 233 
flacons de solution psychotropes, de 
22 comprimés et gélules de substances 
psychotropes, soit un total de 469. 
866 comprimés et d’un montant de 
426.000 DA et une somme de 200 DA 
tunisiens.
Un autre membre du réseau a été 
également placé sous contrôle 
judiciaire dans le cadre de la même 
affaire.
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La récupération et la valorisation des déchets pourraient 
générer quelque 92 mds DA /an

Energie solaire :
L’Etat compte installer 1.000 MW en 2021

Le CEREFE se félicite du lancement d’un projet 
d’énergies renouvelables à Ghardaïa

L’Etat ambitionne 
de réaliser 1.000 
mégawatts (MW) 

d’installations solaires en 2021 à 
travers le pays afin de parvenir à 
15.000 MW d’ici 2035, a indiqué 
lundi à Alger le ministre de la 
Transition énergétique et des 
Energies renouvelables, Chems-
Eddine Chitour.
Intervenant lors de l’émission 
“L’invité de la rédaction” de la 
Radio nationale Chaine III, le 
ministre a fait savoir que l’Etat 
a pour but de réaliser 1.000 MW 
d’installations solaires au cours 
de l’année 2021 ce qui correspond 
à une économie de 1,5 milliards 
m3 de gaz.
Selon M. Chitour, l’Algérie 
financera ces centrales solaires 
avec le gaz naturel non consommé. 
Il a également souligné l’intérêt 
de nouer des partenariats avec des 

acteurs majeurs du solaire dans le 
monde, citant des pays comme 
l’Allemagne,les Etats-Unis et la 
Chine.
“Un partenariat stratégique 
permet d’aller plus vite. Nous 
devons mettre en place minimum 
1.000 mégawatts par an d’ici 2035 
pour réussir le plan des 15.000 
MW”, a-t-il estimé ajoutant que 
dans ce cadre, des appels d’offre 
seront lancé “dans la transparence 
la plus totale”.
L’intervenant a rappelé que la 
nécessité de parvenir à cet objectif 
est notamment appelée par la 
forte consommation nationale de 
gaz.
Le pays possède, a-t-il étayé, 
2.500 milliards m3 de gaz 
de réserves, alors que la 
consommation nationale est de 
200 milliards m3 gaz/an. Cela 
fait dire aux experts qu’en 2028 

“la consommation est telle qu’il 
faudra choisir entre consommer 
ou exporter”.
De plus, le ministre a plaidé pour 
“freiner l’investissement dans le 
gaz naturel destiné aux centrales 
thermiques”.
Par ailleurs, M. Chitour a évoqué 
l’une des principales missions 
de son département ministériel 
consistant à réaliser des économies 
d’énergie au niveau de l’ensemble 
des secteurs de consommation 
ciblant le résidentiel, l’habitat et 
le transport.
Il a également cité l’objectif 
de rendre les mosquées plus 
rationnelle en termes de 
consommation d’énergie, 
précisant qu’une commission 
travaille à réhabiliter les 
mosquées du pays et à réaliser 
une mosquée verte au niveau de 
la nouvelle ville de Sidi Abdallah 

(Alger Ouest).
S’agissant du transport, le 
ministre a indiqué que pour la 
première fois dans l’histoire de 
l’Algérie, des bus convertis en 
GPLc vont être mis en circulation 
au niveau de la capitale permettant 
ainsi une économie de 30% de la 
consommation de diesel.
Le ministre, a en outre, évoqué 
plusieurs actions menées par les 

plusieurs institutions du pays 
afin d’intégrer la locomotion 
électrique en Algérie.
Ainsi, plusieurs bornes 
électriques, a-t-il dit, ont été 
importées et bientôt installées. 
Des véhicules électriques 
devraient également être acquis 
selon le ministre, affirmant que 
le coût des véhicules peut être 
estimé à 10.000 euros seulement.

Le Commissariat aux 
énergies renouvelables et 
à l’efficacité énergétique 

(CEREFE) s’est félicité du 
lancement du projet “Technopol 
Energies Renouvelables’’ à 
Ghardaïa” tout en lui apportant 
son soutien.
“Le CEREFE se félicité du 
lancement du projet Technopol 
Energies Renouvelables à 
Ghardaïa et lui apporte son 
soutien et son accompagnement”, 
a précisé le CEREFE dans un 
communiqué publié sur sa page 

facebook.
Baptisé MANAR, le projet 
sera réalisé par l’Unité de 
Recherche Appliquée en Energies 
Renouvelables (URAER) 
de l’EPST et le Centre de 
Développement des Energies 
Renouvelables (CDER).
Ce projet sera également réalisé 
avec le soutien et la supervision 
de la Direction générale de la 
Recherche Scientifique et du 
Développement Technologique 
(DGRSDT), ajoute le 
communiqué.

Le “technopole” regroupe quatre 
plateformes technologiques 
à savoir, énergie solaire 
photovoltaïque, énergie solaire 
thermique CSP, hydrogène 
d’origine renouvelable et enfin 

application de l’énergie solaire 
dans le domaine agricole, selon le 
CEREFE.
Dans son premier rapport 
annuel publié récemment, le 
Commissariat aux énergies 
renouvelables et à l’efficacité 
énergétique a adressé une feuille 
de route visant à opérer une 
transition énergétique dans le 
pays, vers un système sobre, 
basé sur des modes durables et 
économiquement performants.
Le CEREFE a souligné dans 
ce rapport, l’importance de 

mettre la transition énergétique 
d’abord au service de l’économie 
nationale “comme catalyseur 
pour une véritable amorce de 
développement ascendant et 
soutenu de la nation”.
Pour ce faire, le Commissariat 
a recommandé notamment 
d’identifier de manière “sereine 
et rigoureuse” tous les critères 
qui peuvent mener avec succès à 
l’objectif tracé, “sans pour autant 
verser dans l’improvisation et 
la précipitation qui ont prévalu 
jusqu’ici”.

Le directeur général de 
l’Agence nationale des 
déchets (AND), Karim 

Ouamane a affirmé lundi à 
Alger que la récupération et la 
valorisation des déchets ménagers 
seraient à même de générer des 
recettes de l’ordre de 92 mds DA/
an.
Dans une déclaration à l’APS 
à l’occasion de la tenue de la 
première édition du salon virtuel 
sur la gestion des déchets, M. 
Ouamane a indiqué que la 
récupération et la valorisation 
des déchets ménagers seraient 
à même de créer de l’emploi 
en matière de valorisation des 
déchets notamment plastiques 

dont les bouteilles des boissons 
gazeuses et des eaux minérales.
Soulignant que les déchets 
ménagers issus des bouteilles 
des boissons gazeuses et des 
eaux minérales représentent 
4% soit 470.000 tonnes/an, le 
même responsable a fait savoir 
que la valorisation de ce type de 
plastique pourrait créer 7.600 
postes d’emploi directs/an.Pour 
rappel, le nombre de structures de 
récupération et de recyclage des 
déchets non dangereux (DND) 
s’élevait à 444 structures en 2019, 
tandis que le nombre d’opérateurs 
de ce domaine était estimé à 4080 
durant la même année, selon un 
document de la même agence.



COVID-19:

début de la campagne de vaccination dans l’UE 
programmée pour dimanche prochain

L’apparition 
d’une nouvelle 
variante du 

coronavirus au Royaume-
Uni a semé la panique 
dans le monde, des 
dizaines de capitales 
annulant les vols avec ce 
pays, qui se retrouve isolé. 
De son côté, l’exécutif 
français a annoncé ce 
lundi soir vouloir lancer 
sa campagne nationale 
de vaccination dimanche 
prochain, comme 
l’Allemagne et l’Espagne, 
dans le cadre d’une 
coordination européenne.
Les premiers vaccins 
contre le Covid-19 seront 
administrés dimanche 
27 décembre en France, 
soit le premier jour du 
lancement dans l’Union 
européenne de cette 
campagne d’une ampleur 
inédite, ont annoncé 
ce lundi 21 décembre 
Gabriel Attal, porte-
parole du gouvernement, 
et Olivier Véran, ministre 
de la Santé.
« Début de la campagne 
de vaccination française 
et européenne dimanche 
! » après « les premières 
livraisons (...) cette 
semaine », a tweeté le 
ministre de la Santé 
Olivier Véran, juste 
après l’avis favorable 
de l’Agence européenne 
du médicament au 
vaccin développé par 
l’Américain Pfizer et 
l’Allemand BioNTech.
« La vaccination débutera 
dans les 27 pays de l’UE 
les 27, 28 et 29 décembre. 
À tous les sceptiques, 
à tous ceux qui en 
doutaient, l’Europe a 
montré qu’elle était bien 
plus qu’un grand marché 
: une communauté de 
destin », a twitté le 
Premier ministre Jean 
Castex après ce feu vert.
« La Commission, les 
États membres et la 
compagnie (BioNTech) 
travaillent maintenant 
pour une livraison des 
premières doses le 26 

décembre », a précisé 
la Commission. Les 
livraisons se poursuivront 
ensuite, en décembre 
et durant les prochains 
mois, pour atteindre 200 
millions de doses d’ici à 
septembre 2021.
Après le Conseil des 
ministres, et avant 
le feu vert ce lundi 
soir 21 décembre, de 
l’Agence européenne 
du médicament puis 
celui de la Commission 
européenne à la 
commercialisation du 
vaccin, le porte-parole 
du gouvernement Gabriel 
Attal avait confirmé 
que la campagne de 
vaccination débuterait par 
les maisons de retraite, 
pour le personnel et les 
pensionnaires. Environ 
un million de personnes 
sont concernées par cette 
première phase.
 « Début très progressif 

» de la vaccination
« Les réunions de 
préparation du lancement 
de la campagne vaccinale 
se tiendront toute 
la semaine avant un 
lancement européen 
prévu ce dimanche », a-t-
il ajouté, précisant que 
d’autres étaient prévue 
« en début de semaine 
prochaine ».
Mais ce sera « un début 
très progressif », a 
souligné Olivier Véran 

sur Europe1. Selon lui, 
il n’y a « a priori » pas 
de raison « de penser 
que les vaccins seraient 
moins efficaces » contre 
le nouveau variant. Il n’a 
pas écarté que ce nouveau 
variant, surtout présent 
en Grande-Bretagne 
« circule » également 
en France. Emmanuel 
Macron, qui présente « 
encore de symptômes 
» du Covid-19, s’est 
inquiété d’une « mutation 
problématique du 
virus avec une forme 
beaucoup plus agressive 
» qui justifie, selon lui, 
la suspension pour 48 
heures de toutes les 
arrivées en provenance du 
sol britannique décidée 
la veille par Paris et 
plusieurs pays européens.
« C’est une situation 
exceptionnelle qui nous 
a amenés à prendre 
cette décision rapide et 
qui doit nous amener à 
redoubler de vigilance 
sur l’évolution » du virus, 
a ajouté le président, 
vêtu de noir et portant 
un masque, depuis la 
résidence officielle de La 
Lanterne, à Versailles, 
où il est toujours à 
l’isolement après avoir 
été testé positif jeudi au 
Covid-19.
Des études sont en cours 
pour identifier plus 
précisément les propriétés 

de la nouvelle souche. 
Pour le Professeur Jean-
Daniel Lelièvre, chef 
du service des maladies 
infectieuses à l’hôpital 
Henri Mondor à Créteil 
(banlieue parisienne), il 
n’y a pas d’inquiétude 
particulière à avoir pour 
l’instant, et il rappelle 
que, comme d’autres 
virus, le Sars-Cov2 mute 
naturellement.
Gabriel Attal a précisé 
à l’issue du Conseil que 
l’exécutif allait assurer un 
« suivi aigu et permanent 
de la circulation du virus 
» et qu’une nouvelle 
réunion sur la situation 
sanitaire devait se tenir 
« au début de la semaine 
prochaine » autour du 
président. Selon une 
source gouvernementale, 
elle devrait prendre la 
forme d’un Conseil de 
Défense sanitaire.
Il a précisé que l’état 
de santé d’Emmanuel 
Macron, qui a fêté 
ce lundi ses 43 ans à 
l’isolement à La Lanterne, 
était « stable », après la 
diffusion exceptionnelle 
de déclarations du chef 
de l’État pendant le 
Conseil des ministres en 
visioconférence.
La suspension des 
déplacements a été 
annoncée dimanche à 
l’issue d’un Conseil 
de défense sanitaire 

extraordinaire et 
intervient dans la foulée 
de mesures similaires 
prises par la Belgique, 
les Pays-Bas, l’Italie, 
l’Allemagne, le 
Luxembourg ou l’Irlande, 
alors qu’une mutation 
du virus responsable du 
Covid, le Sars-CoV-2, 
a été détectée outre-
Manche, considérée 
par Londres comme « 
hors de contrôle » sur 
son territoire. Mais pas 
au niveau mondial, a 
souligné lundi l’OMS.

Rapatriements
 « Nous nous donnons 
les moyens, avec la 
suspension du passage 
des frontières pendant 
48 heures, de bâtir un 
protocole sanitaire qui 
devrait permettre à nos 
compatriotes qui sont 
aujourd’hui en Grande-
Bretagne et qui avaient 
prévu de rentrer en France 
pour passer les fêtes, de le 
faire avec des nouvelles 
règles sanitaires qui sont 
en train d’être discutées 
et d’être construites », a 
expliqué Gabriel Attal.
L’Union européenne doit 
tenter d’harmoniser mardi 
les mesures décidées par 
les États membres pour 
empêcher les arrivées 
depuis le Royaume-Uni, 
alors que la fermeture des 
frontières a donné lieu à 
des scènes de chaos avec 
des passagers bloqués 
dans les aéroports et 
des chauffeurs routiers 
coincés au Royaume-Uni.
Les bourses européennes 
ont dévissé lundi en raison 
des craintes liées à cette 
mutation : à la clôture, la 
place parisienne a cédé 
2,43%. Les marchés 
ont également plongé 
à l’échelle européenne, 
de Londres à Francfort 
en passant par Milan, et 
reculaient nettement à la 
mi-séance à Wall Street.
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Parution de «Un jour idéal pour mourir»,
 un roman de Samir Kacimi traduit vers le français

Ghardaïa: 
relance des projets de restauration du patrimoine 

culturel
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Le roman «Un jour 
idéal pour mourir», 
une oeuvre sur la vie 

et la mort dans une société 
usée par ses contradictions, 
de l’écrivain Samir kacimi 
a été traduit vers le français 
par Lotfi Niya et publié 
récemment en Algérie 
aux éditions Barzakh.  

Sorti en 2009 dans sa version 
originale en langue arabe 
sous le titre de «Yawm raî li-
lmawt», ce roman, édité en 
premier chez l’édition ACTE 
SUD en France (propriétaire 
des droits de traduction), 
raconte la mésaventure d’un 
journaliste quadragénaire 
qui, après avoir vu ses 

aspirations et ses rêves se 
volatiliser, décide de se 
jeter du haut d’un immeuble 
dans la banlieue d’Alger.
Pour que la presse parle de 
lui et de son suicide inabouti, 
Halim Bensadek s’est 
écrit une lettre qu’il s’était 
envoyée à sa propre adresse 
en expliquant les raisons de 
cette entreprise désespérée.
Son ami Omar Tounba a 
également décidé de mettre 
fin à ses jours après avoir 
perdu tout espoir d’épouser 
sa petite amie, malgré sa 
forte personnalité censée, 
pourtant, lui permettre de 
surmonter les différentes 
épreuves difficiles de la vie.
Mais Halim, ce «pauvre» 
intellectuel aux principes 
incompatibles avec une 
société recluse et guidée 
par ses instincts, n’a pas 
réussi à mettre en œuvre 

son «plan suicidaire».
Le roman s’articule dans 
son intégralité autour de 
ces deux protagonistes, 
décrits comme des exemples 
de personnes inactives 
dans une société cynique.
En filigrane, cette fiction de 
117 pages se lit comme un 
récit intrigant de la vie et 
de la mort dans un dualisme 
fascinant et philosophique, 
invitant à interroger le réel 
par la fiction et l’absurde.
Soutenu par description 
aiguisée et construction 
originale, le roman porte 
un regard critique sur 
les dérives d’une société 
en perte de repères, que 
l’auteur et narrateur de 
cette fiction restitue en 
bravant sans ambages les 
interdits qui l’étouffent.
A travers l’histoire du 
journaliste, l’auteur dresse 

une autopsie d’une société, 
éprouvée par ses propres 
contradictions et décrite 
dans ses maux et interdits 
que l’auteur a su adoucir 
en usant d’images fortes, 
d’humour et d’ironie.
Avocat de formation et 
journaliste de métier, Samir 
Kacimi, né en 1974 à Alger, 
est l’auteur de plusieurs 
romans notamment «Un jour 
idéal pour mourir», «Kitab el 
Machaa», Grand prix Assia-
Djebar du roman en langue 
arabe en 2016 ou encore 
«L’amour au tournant» 
traduit en français et publié 
en Algérie et en France.
Natif d’Alger et établi 
en France, Lotfi Niya a 
traduit plusieurs œuvres 
d’auteurs algériens à 
l’image de Bachir Mefti et 
Hmida Ayachi, entre autres.

Pour parer à la décrépitude des 
monuments ancestraux d’une 
grande valeur historique 
culturelle et touristique dans 
la wilaya de Ghardaïa, quatre 
projets de restauration et 
de réhabilitation viennent 
d’être relancés après avoir 
bénéficié de la levée de gel, 
a révélé mardi à l’APS le 
directeur de la culture et des 
arts par Intérim de la wilaya.
Inscrits en 2014 avant d’être 
gelés dans le cadre des 
mesures d’austérité prises 
par les pouvoirs publics, pour 
un coût global de près de 50 
millions DA, ces projets 
portent sur la réhabilitation 
et la restauration du système 
ancestral de partage des eaux 
au lieu-dit «Litemza», de la 
mosquée «Al-khafiane» dans 
la commune de Ghardaïa, 
de la séguia Sidi-Slimane 
et le Ksar de Métlili dans la 
commune de Métlili ainsi 
que la clôture et les portes du 
ksar de Daya Ben-Dahoua, a 
détaillé Mohamed Alouani.
Le programme de restauration 
et de réhabilitation de ces 
monuments ancestraux et 

historiques s’inscrit dans le 
cadre des efforts visant la 
préservation du patrimoine 
historique et culturel oasien 
omniprésent dans la vallée 
du M’zab, ainsi que la 
promotion touristique de la 
région et le traitement du 
bâti menaçant ruine dans les 
ksour de Métlili et Daya ben 
Dahoua, a-t-il fait savoir.
Ces actions décidées en 
étroite collaboration avec 
des acteurs de la société 
civile visent en premier lieu 
à valoriser le patrimoine 
matériel et immatériel de 
la région de Ghardaïa, 
dans toute sa diversité, et 
la rendre plus attractive 
pour la mise en place d’un 
développement touristique 
durable, a-t-il souligné.
Le souci des acteurs de la 
culture à Ghardaïa est de 
valoriser le style architectural 
singulier légué par les aïeux 
dans la région du M’zab, 
classée patrimoine universel 
en 1982 par l’Unesco, ainsi 
que la richesse artistique 
et culturel exceptionnelle 
de cette contrée.

Véritable musée à ciel 
ouvert, la pentapole du 
M’zab avec ses cinq ksour 
et son bâti traditionnel 
considéré comme des chefs-
d’œuvre architecturaux 
uniques, ingénieusement 
conçus sous forme 
d’amphithéâtre épousant le 
site rocailleux, et serpentée 
par une vallée prisée par les 
touristes, suscite un intérêt 
particulier des spécialistes, 
chercheurs, universitaires 
et autres étudiants en 
architecture et urbanisme.
Ce précieux patrimoine 
architectural a subi 
plusieurs actions en 
matière de réhabilitation 
et de revalorisation, après 
une lente décrépitude 
liée aux aléas du temps 
(érosion, vieillissement, 
inondation, etc).
Parmi la richesse 
patrimoniale, les ksour en 
premier lieu, les mosquées et 
autres monuments funéraires 
ainsi que les ouvrages 
hydrauliques ancestraux se 
trouvant dans les palmeraies 
et les lits d’oueds tels les 

puits traditionnels, les puits 
capteurs d’eau pluviale 
ainsi que le système 
de partage des eaux.
Plusieurs monuments 
historiques et espaces 
religieux, des maisons 
remparts sur la façade et 
des fortifications les cinq 
ksour existant dans la 
vallée du M’zab (Béni-
Isguen, Bounoura, El-
Atteuf, Mélika et Ghardaïa), 
témoins d’une civilisation 
architecturale atypique 
et d’un passé historique 
séculaire, ont bénéficié d’une 
opération de restauration 
en 2015 signale-t-on.                
L’objectif est la valorisation 
de cet héritage historique 
témoignant du génie de 
l’homme des oasis dans 
la construction avec des 
matériaux locaux (pierre et 
chaux) ainsi que la gestion 
des ressources hydriques 
et la préservation d’un 
équilibre entre ce patrimoine 
construit ancestral et celui 
naturel les palmeraies.

Par cette opération de 

revitalisation, les ksour 

du M’zab retrouveront 
leur véritable parure, leur 
rayonnement d’antan et leur 
aspect esthétique, afin que 
ce patrimoine national classé 

«Secteur Sauvegardé» en 

2005 par décret exécutif N 
05/209, serve de levier pour 
la promotion du tourisme, 

notamment culturel au 

niveau de la région.

Pour les responsables 
locaux, la restauration et la 

rénovation du patrimoine 

matériel de la région vise à 
booster l’activité touristique 
et valoriser l’artisanat 

local, avec la diversité 

exceptionnelle des sites et de 

monuments historiques, et 

faire de ces segments un des 

points forts d’un tourisme 

culturel attractif, respectueux 

de l’environnement.
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Où est apparu le 
couscous ? Comment 
doit-il être cuisiné? 

Avec ou sans sucre ? Alors 
qu’il vient d’entrer au 
patrimoine immatériel de 
l’Unesco, Jeune Afrique fait 
le tour de la question.
Le couscous est entré au 
patrimoine immatériel de 
l’Unesco ce mercredi 16 
décembre. La candidature a 
été portée pour la première 
fois par une union de 
circonstance entre le Maroc, 
l’Algérie, la Mauritanie et la 
Tunisie. Ces quatre pays du 
Maghreb ne cessent pourtant 
de souligner leur différence en 
proposant des variantes de ce 
mets ancestral – aux légumes, 
au poulet, à la tête d’agneau, 
au poulpe, aux escargots 
ou encore aux oignons…  
Seule constante entre toutes 
ces traditions : une base de 
semoule, une sauce et une 
cuisson à la vapeur.
Quelle est donc la recette 
originale ? Ou est-elle apparue 
? Comment ce plat a-t-il 
voyagé et évolué à travers le 
monde ? Quelles épices faut-
il préférer ? Jeune Afrique fait 
le tour des grandes questions 
qui entourent ou agitent 
depuis toujours l’univers du 
couscous.
• Pas forcément du blé dur !
Le couscous se rapporte avant 
tout à une technique consistant 
à transformer une céréale en 
granules plus ou moins fines, 
en roulant cette semoule. 
Séchée, elle a le mérite de 
se conserver longtemps sans 
pourrir. À travers les siècles, 
la base de blé dur a aussi pu 
être remplacée par de l’orge 
au Maghreb (meltouth), ou 
encore par du manioc ou du 
mil au Sahel ou au Cameroun, 
et du maïs chez les Peuls.
À l’époque médiévale déjà, 
des variantes originales 
apparaissent, explique 
Marianne Brisville, docteure 
en histoire à l’Université 
Lyon-II et membre du CIHAM 
(unité histoire, archéologie, 
littératures des mondes 
chrétiens et musulmans 
médiévaux), comme le fityānī 
préparé à Marrakech, à base 
de miettes de pain.
• La bataille des origines

Si le Maroc, l’Algérie, la 
Mauritanie et la Tunisie se 
sont entendus pour déposer 
une candidature auprès de 
l’Unesco, ils se disputent 
encore la paternité du 
couscous. La polémique 
a d’ailleurs gagné les 
chercheurs. Des sources 
historiques évoquent une 
apparition au Sahel, dans 
le sud de l’actuelle Algérie, 
d’autres se réfèrent plus 
largement au Maghreb, du 
Zab à Marrakech, en passant 
par l’Atlas.
CERTAINS ATTRIBUENT 

L’ORIGINE DU PLAT 
AUX BERBÈRES, 

D’AUTRES À L’AFRIQUE 
SUBSAHARIENNE !

En Tunisie, il est mentionné 
pour la première fois à l’époque 
hafside (1228-1574), souligne 
Sihem Debbabi Missaoui, 
professeur à l’Université de 
la Manouba, à Tunis. Mais 
attention ! À l’époque les 
frontières n’existaient pas et 
une trouvaille archéologique 
peut en chasser une autre. 
Plus largement, certains 
attribuent l’origine du plat 
aux berbères, d’autres à 
l’Afrique subsaharienne ! 
Et la concurrence entre pays 
s’étend à des questions de 
taille : beaucoup tentent 
chaque année de cuisiner 
« le plus gros couscous du 
monde».

• De l’Afrique au Vatican
Toujours est-il que le 
couscous a voyagé depuis 
le continent africain. Des 
recettes ont été retrouvées en 
Orient dès le XIIIème siècle, 
indique Marianne Brisville, 
avant que le plat ne soit connu 
par l’Europe chrétienne – du 
moins par ses élites – à partir 
du XVème siècle. On en 
trouve même des descriptions 
chez le cuisinier privé du pape 
Pie V !
Il aurait intégré la gastronomie 
royale en Espagne au début du 
XVIIème siècle puis l’Italie 
via les juifs d’Afrique du Nord, 
qui ont également importé en 
France le célèbre « couscous 
boulettes ». D’aucuns 
attribuent l’introduction 
des merguez aux Français, 
d’autres rappellent que les 
saucisses de bœuf existaient 

aussi en Afrique du Nord… 
Mais le « couscous royal » 
de l’Hexagone mélangeant 
différentes viandes est encore 
souvent perçu comme une 
hérésie de l’autre côté de la 
Méditerranée.

• Querelles de nom
L’étymologie du couscous 
fait aussi couler beaucoup 
d’encre. Le mets a été 
désigné par le vocable taʿam 
(nourriture ou céréales en 
arabe) dès le XIème siècle, 
selon le chercheur Mohamed 
Oubahli. Des linguistes 
relient le mot à la racine 
arabe kassa ou kaskasa qui 
signifie moudre, d’autres 
aux mots berbères siksû et 
kisksû qui auraient ensuite 
été arabisés. Des mentions 
du terme kuskusū ont été 
identifiées dans des textes à 
partir du XIIème siècle, puis 
au XVIIème celui de kaskas, 
qui désignait le récipient troué 
servant à la cuisson du plat.

• Pléthore de recettes
Cette bataille de noms est 
également nourrie par les 
appellations des différentes 
recettes : le maghlouth 
(mélangeant semoule d’orge 
et de blé), le firfish, ou farfoush 
(aux fanes de fenouil), le 
borzgane (couscous blanc à 
l’agneau et aux fruits secs), 
l’osbane (aux tripes et boyaux 
farcis)… Dans certaines 
régions du Nord et du Sud de 
la Tunisie le mot barkoukish 
peut désigner un couscous 
à gros grains cuits. Dans 
l’Aurès, en Algérie, ce dernier 
est nommé berboûcha ou 
aberboûch.

• Couscous de la mer
L’apparition du poisson et 
des autres fruits de mer n’est 
pas datée, mais il n’est pas 
rare que des Tunisiens s’en 
octroient la postérité. « Dans 
une société pauvre, les gens 
cuisinaient ce que la nature 
environnante leur offrait, 
souligne Sihem Debbabi, et 
les Tunisiens de la région 
du Sahel (côte) vivaient 
notamment des poissons 
qu’ils pêchaient puisque la 
viande était rare et chère. » 
Cette région côtière cuisine 
encore aussi un couscous aux 
sardines à la vapeur ou aux 
boulettes de sardine, tandis 

qu’à Tunis, on en trouve aux 
poissons et aux coings.
Mais le couscous aux 
produits de la mer n’est pas 
une spécificité tunisienne, 
met en garde la chercheuse. 
Ses voisins connaissent le 
couscous bônois au poisson 
(connu vers Annaba, en 
Algérie), ou celui à la semoule 
de maïs et aux poissons dans 
la région marocaine du Souss, 
à Essaouira et Safi, dit « 
couscous amazigh ».

• Un festival d’épices
Aneth, fanes de navets, khobiza 
(mauve)… L’utilisation 
d’herbes peut donner toute 
son identité au plat. Il est 
souvent relevé par des épices, 
à commencer par le ras el-
hanout (cannelle, gingembre, 
coriandre, cardamome, 
muscade, poivre..). D’autres 
lui préfèrent le cumin ou la 
harissa.

• Avec ou sans sucre ?
Des recettes incluent 
dès l’époque médiévale 
des prunes ou des noix. 
Aujourd’hui, le mesfouf 
désigne un couscous sucré. 
En Tunisie, on le prépare à 
la crème et aux fruits secs. Il 
peut se servir accompagné de 

thé à la menthe ou d’un verre 
de lben ou de rayeb (petit-
lait et lait fermenté et caillé), 
parfumé ou non à la fleur 
d’oranger.

• Un plat de fêtes
Ces variantes sucrées 
accompagnent souvent la 
dernière soirée des noces. 
Comme l’écrit le chef 
Nordine Labiadh dans son 
livre Couscous pour tous 
(éditions Solar, 2020), « 
à chaque célébration son 
couscous ». Le plat encadre 
plus généralement de grandes 
étapes de la vie : naissance, 
funérailles et autres fêtes 
sacrées.

• Mode d’emploi
Si le couscous est présenté 
dans un plat collectif, chacun 
doit déguster la part qui se 
trouve face à lui en roulant 
une boulette avec l’index et le 
majeur mais en la portant à la 
bouche avec le pouce, rappelle 
encore Nordine Labiadh. 
La part de chaque convive 
dispose d’accompagnements : 
légumes, viandes ou autres, et 
le surplus est placé au milieu 
du plat.

Dix choses à savoir sur le couscous, 
inscrit au patrimoine immatériel de l’Unesco



Mercredi 23 Décembre 2020

12 Sport National

L’UNAF (U20) : 
La FAF fera « une évaluation approfondie loin de toute 

précipitation »

5ème journée de Ligue 1 :
CSC - USMA à l’affiche, la JSS pour une place de leader

La participation de l’équipe 
nationale de football des 
moins de 20 ans (U20), 

éliminée lundi du tournoi de 
l’Union nord-africaine (UNAF) 
à Tunis, qualificatif à la CAN-
2021 en Mauritanie, fera l’objet 
d’une «évaluation approfondie 
sur tous les plans, loin de toute 
précipitation», par la Fédération 
algérienne (FAF), a appris l’APS 
mardi auprès d’une source 
autorisée.
Avec un seul point seulement 
engrangé en trois matchs, les 
juniors algériens ont quitté 
précocement  la compétition 
lundi, avec un triste bilan d’un 
match nul et deux défaites et un 
seul but inscrit. Les coéquipiers 

de Moncef Bekrar ont entamé la 
compétition en faisant match nul 
face à la Tunisie (1-1), avant de 
concéder deux défaites de suite 
face au Maroc et à la Libye, sur 
le même score (1-0).

Selon la même source, «aucune 
décision n’a été prise concernant 
l’avenir du sélectionneur 
national Saber Bensmaïn, 
toujours en poste».
Au cours de son évaluation, la 

FAF prendra en compte plusieurs 
paramètres, dont «le jeu produit 
par l’équipe, l’amalgame entre 
les joueurs locaux et ceux 
évoluant à l’étranger», avant 
prendre d’éventuelles décisions, 
précise la même source.
Dans un compte rendu publié 
lundi soir sur son site officiel, la 
FAF a qualifié de «désillusion», 
l’élimination de l’Algérie du 
tournoi de l’UNAF, alors qu’elle 
visait l’une des deux places 
qualificatives à la CAN-2021 en 
Mauritanie (14 février- 4 mars).
Le tournoi de l’UNAF se 
déroule sous forme d’un mini-
championnat, au bout duquel les 
deux premiers seront qualifiés 
pour la phase finale de la CAN-

2021 de la catégorie, qui verra la 
participation de 12 équipes.
Avec l’élimination de l’Algérie 
et le retrait de l’Egypte en raison 
de la détection de plusieurs cas 
positifs au Covid-19 chez les 
joueurs, trois pays restent en 
course pour décrocher l’un des 
deux billets qualificatifs : la 
Tunisie, la Libye, et le Maroc, 
et cela à deux journées de 
l’épilogue.
Outre le pays organisateur, neuf 
pays ont déjà validé leur billet 
pour le rendez-vous continental. 
Il s’agit de la Gambie, de 
l’Ouganda, de la Tanzanie, du 
Mozambique, et la Namibie, du 
Ghana, du Burkina Faso, de la 
Centrafrique, et du Cameroun.

Le duel entre le CS 
Constantine et l’USM 
Alger constituera l’affiche 

de la 5e journée  de Ligue 1 
de football, prévue mercredi, 
alors que la JS Saoura, en appel 
à Magra, tentera de se hisser 
provisoirement en tête du 
championnat.
Cette 5e journée sera tronquée 
de trois rencontres, en 
l’occurrence Olympique Médéa 
- CR Belouizdad, NA Husseïn-
Dey - ES Sétif et JS Kabylie 
- AS Aïn M’lila, en raison de la 
participation du CRB, de l’ESS 
et de la JSK aux compétitions 
africaines interclubs.
Le CSC (14e, 3 pts), auteur de 
trois matchs nuls de rang, tentera 
de signer son premier succès de 
la saison face à une équipe de 
l’USMA (17e, 2 pts), où rien ne 
va plus.
Sèchement battue lors de la 
précédente journée à domicile par 
l’OM (1-3), l’USMA traverse une 
zone de turbulences. Quelques 
jours après le limogeage de 
l’entraîneur François Ciccolini, 
pour avoir boycotté la cérémonie 
protocolaire à l’issue de 
la Supercoupe face au CR 
Belouizdad (1-2), le directeur 
général sportif Antar Yahia 
pourrait connaître le même sort.
Un autre faux-pas risque de 
mettre déjà le nouveau coach 
des «Rouge et Noir», le Français 
Thierry Froger, dans une situation 
inconfortable.
De son côté, la JS Saoura (2e, 
8 pts), invaincue jusque-là, se 
rendra à l’Est du pays pour défier 

le NC Magra (10e, 4 pts), dont 
l’entraîner Mohamed Bacha a été 
limogé dimanche. Un succès des 
gars de Béchar leur permettrait de 
grimper provisoirement en tête 
du classement.
Le MC Alger (4e, 7 pts), auréolé 
de sa qualification pour le 
prochain tour de la Ligue des 
champions, sera en appel à 
l’Ouest pour croise le fer avec le 
RC Relizane (6e, 6 pts).
Les Algérois, qui voyagent bien 
(4 points sur 6 possibles, ndlr), 
devront rester vigilants face à 
une équipe du RCR qui s’était 
imposée le week-end dernier en 
dehors de ses bases devant le CA 
Bordj Bou Arréridj (1-0).
Pour sa part, le MC Oran (6e, 6 
pts) enchaînera avec un deuxième 
derby de suite, quand il se rendra 
chez la lanterne rouge l’USM 
Bel-Abbès (20e, 1 pt), moins 
d’une semaine après avoir signé 
sa première victoire de la saison, 
à domicile face au WA Tlemcen 
(2-1).

Sans les services de ses nouvelles 
recrues, pas encore qualifiées, la 
formation de la «Mekerra» sera 
appelée à puiser dans ses réserves 
pour éviter le faux-pas de trop.
Quant au Paradou AC (10e, 4 pts), 
il partira favori à domicile contre 
le CABBA (17e, 2 pts), confronté 
à une crise de résultats et dont les 
joueurs sont à la recherche d’un 
sursaut d’orgueil.
A Skikda, la JSMS (14e, 3 pts), 
largement battue lors de la 
précédente journée à Aïn M’lila 
(3-0), est appelée à revoir sa copie, 
à l’occasion de la réception de 
l’ASO Chlef (10e, 4 pts), laquelle 
se trouve dans l’obligation de 
réagir suite à la défaite concédée 
à la maison face à la JSK (0-2).
Enfin, le WAT (17e, 2 pts) 
cherchera à décrocher son 
premier succès depuis son retour 
parmi l’élite, à domicile face à 
l’US Biskra (6e, 6 pts), tenue en 
échec le week-end dernier sur sa 
pelouse par le PAC (1-1).

5ème journée : le programme

Paradou AC - CABB Arréridj 14h30
CS Constantine - USM Alger 14h30

JSM Skikda - ASO Chlef 14h30
NC Magra - JS Saoura 14h30

RC Relizane - MC Alger 14h30
WA Tlemcen - US Biskra 15h00

USM Bel-Abbès - MC Oran 15h00

Reportées :
Olympique Médéa - CR Belouizdad

NA Husseïn-Dey - ES Sétif
JS Kabylie - AS Aïn M'lila

Classement :       Pts J

1. ES Sétif              10 4
2. AS Aïn M'lila         8 4
--. JS Saoura           8 4

4 . CR Belouizdad     7 3
--. MC Alger            7 3
6. MC Oran             6 4
--. RC Relizane        6 4
--. US Biskra            6 4
9 . JS Kabylie          5 4
10. Paradou AC       4 4
--. O. Médéa           4 4
--. NC Magra           4 4
--. ASO Chlef           4 4
14. CS Constantine  3 3
--. NA Husseïn-Dey  3 4
--. JSM Skikda         3 3
17. WA Tlemcen      2 4

--. CABB Arréridj      2 4
--. USM Alger           2 4
20. USM Bel-Abbès   1 4
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Raymond Domenech lâche ses vérités sur Karim Benzema

Il est celui qui l’a lancé 
en équipe de France mais 
aussi l’un de ceux qui l’a 

régulièrement critiqué. Raymond 
Domenech a connu une histoire 
contrastée avec Karim Benzema. 
Si aujourd’hui il s’incline devant 
le parcours de l’attaquant du 
Real Madrid, il n’en oublie pas 
les raisons de ses difficultés en 
équipe de France.
Entre Raymond Domenech et 
Karim Benzema, l’histoire n’a 
jamais été simple. Le premier 
a pourtant lancé le second en 
équipe de France. C’était un 
soir de mars 2007, et Benzema, 
entré en jeu pour le début de la 
deuxième mi-temps, avait inscrit 
le seul but de la rencontre face à 
l’Autriche, en reprenant un coup-
franc de Samir Nasri, qui honorait 
lui sa première titularisation en 

Bleu. On pensait alors les deux 
jeunes joueurs partis pour une 
longue aventure pleine de gloire 
en sélection nationale. L’histoire 
prendra finalement un tout autre 
chemin. Mais revenons en à 
Raymond Domenech et à Karim 
Benzema. Premier sélectionneur 
de l’attaquant français, il sera 
celui qui le fera participer au bien 
triste Euro 2008 (élimination en 
phase de poules) et qui le zappera 
pour l’encore plus triste Mondial 
2010 en Afrique du Sud.
Aujourd’hui considéré comme 
le meilleur attaquant français de 
par sa longévité et ses succès 
acquis avec le Real Madrid, 
Karim Benzema ne fait plus 
partie de l’équipe de France 
depuis l’affaire de la sextape de 
Mathieu Valbuena, qui lui a valu 
une mise à l’écart définitive de la 

part de Didier Deschamps. Pour 
ses plus ardents défenseurs, c’est 
une sanction injustifiée. Mais 
ce serait oublier que Benzema 
a également longtemps déçu en 
Bleu, ce que rappelle Raymond 
Domenech dans les colonnes de 
France Football. « Il a cru que 
c’était écrit et inscrit à jamais, 
qu’il allait faire sa carrière comme 
ça et qu’il pouvait se contenter 
de faire peu. Physiquement, il est 
monstrueux, mais il n’exploitait 
pas ce potentiel, se contentait 
de se dire : “Moi, je suis là pour 
marquer, les autres n’ont qu’à 
faire le boulot.” Il était dans cette 
phase-là, et il n’était pas le seul 
», rappelle l’ancien sélectionneur 
devenu consultant.

Le nouveau jugement 
de Domenech

Domenech se souvient qu’à 

l’époque, l’attitude de Benzema 
n’était pas la bonne. « Parce 
qu’il était dans ce registre juste 
avec le ballon, “je ne fais pas 
d’efforts, je suis le meilleur, un 
point c’est tout”. Les gens voient 
vite ceux qui s’investissent, font 
les efforts, travaillent pour les 
autres. Il avait des coups d’éclat, 
mais pour le reste, il se contentait 
de peu. » Les choses ont changé 
sur cet aspect, lorsqu’il a gagné 
définitivement sa place au Real 
Madrid, qu’il a accepté de se 
mettre au service de Cristiano 
Ronaldo d’abord, et plus 
globalement, à celui du collectif 
madrilène. Si Domenech a un 
regard sévère et juste sur l’apport 
d’alors de Benzema en Bleu, il 
lui reconnaît au moins la capacité 
d’avoir su renverser les choses.
« Il a eu cette intelligence 

de s’adapter à la situation et 
d’exploiter son potentiel. Je l’ai 
vu revenir petit à petit. Il faisait 
des efforts, de replacement, 
d’appels, de courses alors 
qu’avant, il voulait le ballon dans 
les pieds et simplement jouer. 
Karim a été utile à Ronaldo. Et 
Ronaldo a aidé Karim, l’a bonifié. 
Ils se sont imprégnés l’un l’autre. 
» Et aujourd’hui, Raymond 
Domenech est d’accord pour 
le placer dans la catégorie des 
meilleurs attaquants français de 
l’histoire. « Beaucoup de gens 
pensent à juste titre qu’il est l’un 
des grands attaquants français. 
» On est loin du jugement établi 
dans son livre « Tout seul » paru 
en 2012, où il avait écrit : « il a 
la morgue d’un grand joueur sans 
en être encore un ».



En Hongrie, l’opposition s’unit pour essayer de battre 
Viktor Orban

CORONAVIRUS : 

isolé, le Royaume-Uni s’inquiète pour son 
approvisionnement

DÉPISTAGE : 

les failles du premier déconfinement en France

Six partis allant de la gauche 
à l’ancienne extrême droite 
ont annoncé une alliance 

inédite en vue des législatives 
de 2022. Leur but : battre le 
premier ministre ultranationaliste, 
mais aussi mettre en œuvre des 
réformes démocratiques, selon le 
mondefr.
C’est un peu le dernier espoir de 
l’opposition hongroise après dix 
ans de pouvoir ininterrompus 
de Viktor Orban à la tête de la 
Hongrie. Dimanche 20 décembre, 
six partis allant de la gauche 
à une formation au passé anti-
Roms et antisémite ont annoncé 
une alliance inédite en vue des 
législatives du printemps 2022. 
Dans un texte intitulé « Garanties 
pour un changement d’ère », les 
six partis ont listé treize points 
dont ils espèrent qu’ils leur 
permettront de battre le Fidesz, la 
formation ultranationaliste de M. 
Orban, et de garantir « que plus 
personne en Hongrie ne puisse 
saper le système démocratique et 

l’Etat de droit » en « accédant à 
des pouvoirs illimités ».
Ces six formations, qui rassemblent 
la quasi-totalité des partis 
d’opposition, se sont notamment 
entendues pour présenter une 
liste unique de candidats dans 
chacune des 106 circonscriptions 
de ce pays d’Europe centrale, 

ainsi qu’un seul candidat au poste 
de premier ministre. Celle-ci ou 
celui-ci sera désigné lors d’une 
primaire qui devrait être organisée 
à la rentrée 2021. En s’appuyant 
sur le mode de scrutin hongrois, 
qui favorise le parti arrivé en tête, 
M. Orban a remporté largement 
les législatives de 2010, 2014 et 

2018 en profitant des divisions de 
l’opposition. Mais, selon plusieurs 
sondages publiés ces dernières 
semaines, une liste unique pourrait 
arriver quelques points devant le 
Fidesz.
Changer la Constitution
« Nous espérons obtenir une 
majorité des deux tiers au 
Parlement », explique même 
Andras Fekete-Györ, président du 
parti libéral Momentum. Ce seuil 
permettrait notamment de changer 
la Constitution, même si le texte 
commun évoque par ailleurs 
« la rédaction d’une nouvelle 
Constitution (…) soumise à 
référendum ». Le programme 
promet également le retour « 
d’un service public audiovisuel 
équilibré » à la place « de la 
propagande fausse et haineuse », 
de « restaurer l’indépendance du 
pouvoir judiciaire », l’adhésion de 
la Hongrie au parquet européen, 
l’instauration d’une loi électorale 
« fondée sur la proportionnalité 
» ou l’élection du président au 

suffrage universel direct. Un 
programme plus détaillé doit être 
élaboré dans les prochains mois.
Avec cette alliance, l’opposition 
hongroise espère répéter le 
succès des élections municipales 
d’octobre 2019 lorsqu’elle 
a pu s’emparer de plusieurs 
municipalités, à commencer 
par celle de Budapest. Comme 
aux municipales, cette alliance 
anti-Orban très large intègre 
le Jobbik, une formation au 
passé nationaliste, anti-Roms et 
antisémite. Depuis 2015, celle-ci 
a certes opéré un recentrage pour 
contourner le discours de plus 
en plus radical du Fidesz, mais 
elle ne s’est pas complètement 
débarrassée de son héritage. En 
octobre, lors d’une législative 
partielle organisée dans le nord-est 
du pays, l’opposition hongroise 
s’est ainsi retrouvée à soutenir 
un candidat issu du Jobbik qui 
avait tenu des propos violemment 
antisémites quelques mois plus 
tôt.

La fermeture de la frontière 
française à Calais illustre 
l’extrême dépendance du 

pays à ce nœud logistique qui 
voit passer 30 % de son trafic de 
marchandises, selon Lemonde fr.
Alors que plus de quarante 
pays ont désormais suspendu 
leurs vols en provenance du 
Royaume-Uni et que le tiers des 

hôpitaux britanniques soignent 
aujourd’hui plus de patients du 
Covid-19 que lors de la première 
vague de la pandémie, Boris 
Johnson n’avait qu’une chose en 
tête en arrivant à sa conférence 
de presse, lundi 21 décembre 
: « Je veux faire le point sur la 
situation à nos frontières et en 
particulier à Douvres. »

Depuis dimanche soir, pour 
tenter d’endiguer la propagation 
du nouveau variant du virus du 
Covid-19, le trafic des camions 
entre Douvres et Calais est fermé 
pour « au moins quarante-huit 
heures ». D’un coup, c’est tout 
le Royaume-Uni qui étouffe. 
Avec le port de Douvres d’un 
côté et le tunnel sous la Manche 

de l’autre, ce nœud logistique 
voit passer 30 % du trafic de 
marchandises du pays, soit 
plus de 4 millions de poids 
lourds par an. Qu’il s’arrête, et 
l’approvisionnement britannique 
est à risque, particulièrement en 
produits frais. L’empressement 
du premier ministre britannique 
démontrait l’importance de 

l’enjeu.
Pour l’instant, la plupart des 
magasins britanniques sont 
bien approvisionnés jusqu’à 
Noël, mais les supermarchés 
Sainsbury’s évoquent déjà une 
possible pénurie de laitues, de 
choux-fleurs, de brocolis et de 
citrons d’ici quelques jours si la 
situation ne se débloque pas.

L’équipe de 
l’épidémiologiste 
Vittoria Colizza 

publie lundi dans « Nature » une 
étude qui souligne l’importance 
de tests nombreux et mieux 
ciblés, selon le monde fr.
Un centre de dépistage Covid-19 
installé dans un gymnase 
de Charleville-Mezières, le 
14 décembre. FRANCOIS 
NASCIMBENI/AFP
Quels enseignements tirer du 
premier déconfinement du 
printemps, alors que, depuis 
le 15 décembre, les règles 
du deuxième confinement se 
sont allégées pour les fêtes de 
fin d’année ? Dans une étude 
publiée par la revue Nature 
lundi 21 décembre, l’équipe de 
Vittoria Colizza, directrice de 

recherche à l’Institut Pierre-
Louis d’épidémiologie et 
de santé publique (Inserm/
Sorbonne Université), a analysé 
les données de surveillance 
épidémiologique des semaines 
qui ont suivi le premier 
confinement, soulignant 
plusieurs failles dans le système 
de dépistage. Les chercheurs 
éclairent ainsi les points de 
vigilance de la stratégie à 
adopter dans les semaines à 
venir pour éviter une troisième 
vague à la faveur de l’hiver.
Ce travail souligne qu’« environ 
90 000 cas symptomatiques 
n’ont pas été détectés dans 
les sept premières semaines 
suivant le confinement, du 
11 mai au 28 juin », malgré 
une augmentation progressive 

de l’effort de dépistage. De 
plus, selon des données de 
surveillance participative issues 
de la plate-forme Covidnet.
fr, basée sur un ensemble de 
volontaires déclarant eux-
mêmes leurs symptômes, « 
seulement 31 % des personnes 
présentant des symptômes de 
type Covid-19 ont consulté un 
médecin durant cette période 
», ce qui a été confirmé par des 
études sérologiques, basées sur 
la recherche d’anticorps.
Aujourd’hui, l’accès aux tests 
a été facilité : il n’est plus 
nécessaire de consulter un 
médecin pour en réaliser un 
et le déploiement des tests 
antigéniques a multiplié les 
possibilités de dépistage. Par 
ailleurs, les délais d’obtention 

des résultats continuent de 
se raccourcir – 80 % des 
résultats des tests RT-PCR 
sont fournis 24 heures après le 

prélèvement, selon la direction 
de la recherche, des études, de 
l’évaluation et des statistiques 
(Drees).
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Comment améliorer 
sa santé mentale et 
diminuer son risque 

de dépression ? Une étude 
scientifique dévoile trois 
piliers clés pour y parvenir.
Sommeil, exercice, 
alimentation. Voilà quels 
sont les trois aspects de la vie 
quotidienne qui permettent 
de maintenir une bonne santé 
mentale et de tenir la dépression 
à distance, si l’on en croit les 
résultats d’une nouvelle étude.
Publiée ce 10 décembre 
dans la revue Frontiers in 
Psychology, cette étude a été 
menée auprès de 1 111 jeunes 
adultes de Nouvelle-Zélande 
et des États-Unis, âgés de 18 
à 25 ans. Les participants ont 
renseigné leurs habitudes en 
termes de sommeil, d’activité 
physique, d’alimentation et 
répondu à des questions au 
sujet de leur santé mentale.

La qualité du sommeil 
plutôt que la quantité
Shay-Ruby Wickham, la 
principale auteure de l’étude, 
chercheuse à l’Université 
d’Otago (Nouvelle-Zélande), a 
déclaré que le premier constat 
de l’équipe a porté sur le 
sommeil : plus que la quantité, 

c’est la qualité du sommeil qui 
prédirait la bonne santé mentale 
et le bien-être de l’individu.
“C’est surprenant car les 
recommandations de sommeil 
se concentrent principalement 
sur la quantité plutôt que 
sur la qualité. Bien que nous 
ayons constaté que trop peu de 

sommeil - moins de huit heures 
- et trop de sommeil - plus de 
12 heures - étaient associés 
à des symptômes dépressifs 
plus élevés et à une baisse 
du bien-être, la qualité du 
sommeil a largement dépassé 
la quantité de sommeil pour 
prédire la santé mentale et le 
bien-être [d’une personne]”, 
a commenté la chercheuse.
Les symptômes dépressifs 
étaient les plus faibles chez les 
jeunes adultes qui dormaient 
9,7 heures par nuit, et les 
sentiments de bien-être étaient 
les plus élevés chez ceux qui 
dormaient 8 heures par nuit.

7 symptômes de dépression
Les fruits et légumes 
crus à privilégier
Du côté de l’alimentation, ce 
sont les fruits et légumes crus 
qu’il faudrait privilégier. Le 
bien-être mesuré était en effet 
plus élevé chez les jeunes 

adultes qui consommaient en 
moyenne 4,8 portions de fruits 
et légumes crus par jour, par 
rapport à ceux en consommant 
moins de deux ou plus de huit.
“Le sommeil, l’activité 
physique et une alimentation 
saine peuvent être considérés 
comme trois piliers de la santé 
qui pourraient contribuer 
à promouvoir un bien-être 
optimal chez les jeunes adultes, 
une population où la prévalence 
des troubles mentaux est élevée 
et le bien-être pas optimal”, 
a commenté Shay-Ruby 
Wickham. Alors que la plupart 
des études antérieures sur ce 
sujet ont examiné ces habitudes 
de santé indépendamment les 
unes des autres, cette nouvelle 
étude a ici montré que sommeil, 
alimentation et activité 
physique étaient étroitement liés 
pour prédire la santé mentale 
et le bien-être d’un individu. 

Des recherches menées par 
une université américaine 
sur le Molnupiravir 

apportent un espoir important 
dans la lutte contre le coronavirus 
: cet antiviral serait capable 
de bloquer la transmission 
du virus en une journée.
Alors que le monde entier 
attend les vaccins, un nouvel 
espoir apparaît dans la lutte 
contre la Covid-19 sous la 
forme d’un médicament 
expérimental, le Molnupiravir.
Administré par voie orale ou 
intraveineuse, cet antiviral 
développé à l’origine pour 
traiter la grippe, aurait réussi à 
bloquer la transmission du virus 
en 24 à 36h chez le furet, selon 
des chercheurs de l’Université 
de Géorgie (Etats-Unis). 
Dans un article publié sur la revue 
en ligne Nature Microbiology 
ce jeudi 3 décembre, des 
chercheurs de l’Université 
Emory (Etats-Unis) indiquent 
que l’antiviral MK-2282 / 
EIDD-2081, plus communément 
appelé Molnupiravir, serait 
«un formidable complément à 
la campagne de vaccination».

Un médicament efficace chez 
l’animal

Le Monulpiravir a déjà montré 

des effets anti-grippaux chez 
plusieurs animaux, mais les 
chercheurs ont cette fois-ci 
voulu le tester sur les furets, 
car ces animaux possèdent 
les mêmes récepteurs à 
coronavirus que les humains.
«Nous pensons que les furets 
sont des modèles de transmission 
pertinents car ils transmettent 
rapidement le SARS-CoV-2 mais 
ne développent pas une forme 
sévère de la maladie dans la 
plupart des cas, ce qui ressemble 
de près à la propagation du 
SARS-CoV-2 chez les jeunes 
adultes», note le docteur Robert 
Cox, co-directeur de l’étude.
Au cours de l’étude, six furets 
ont donc été infectés par la 
Covid-19 : trois d’entre eux ont 
reçu une dose du médicament, 
tandis que les autres ont eu 
une injection d’un placebo.
Covid-19 : la situation se 
dégrade dans le monde, un 
ministre canadien appelle à 
ne pas se réunir pour Noël
Chacun d’eux a ensuite été placé 
avec deux autres furets n’ayant été 
ni infecté ni traité contre le virus.
Au bout de quatre jours, tous 
les animaux ayant été en contact 
avec le groupe placebo ont 
été contaminés. En revanche, 

après huit jours de tests 
quotidiens, les chercheurs n’ont 
constaté aucune contamination 
parmi les animaux ayant été 
placés avec les furets traités. 
«Lorsque nous avons placé des 
animaux infectés et bénéficiant 
d’un traitement avec des 
furets contacts ne recevant 
pas de traitement, aucun de 
ces derniers n’a été infecté», a 
déclaré Josef Wolf, doctorant 
et co-auteur de cette étude.
De multiples bénéfices
Si ces effets sur le furet se 
traduisent chez l’Homme, les 
patients atteints de la Covid-19 
traités avec le médicament 
pourraient devenir non 
infectieux dans les 24 heures 
suivant le début du traitement.
«Il s’agit de la première preuve 
qu’un médicament administré 
par voie orale peut bloquer 
rapidement la transmission 
du SARS-CoV-2», explique 
le docteur Richard Plemper, 
co-directeur de cette étude.

Charge virale de la Covid-19 
: quand est-on le plus 

contagieux ?
Ce n’est pas le seul intérêt de ce 
traitement : il permet également 
de bloquer l’évolution de la 
maladie et ainsi empêcher 

l’apparition de formes graves 
et réduit la durée de la phase 
infectieuse, ce qui diminue 
l’impact émotionnel et socio-
économique de la pathologie.
En France, les personnes 
diagnostiquées positives 
doivent rester au minimum 
sept jours en isolement. 
Des essais cliniques ont d’ores 
et déjà été lancés sur l’humain. 
Le médicament est actuellement 
en phase II/III d’essai clinique. 
Il est testé sur des patients 
atteints de la Covid-19 à trois 

différentes doses toutes les 
12 heures pendant 5 jours. 
Mais il faudra patienter encore 
pour obtenir des résultats 
concrets : les premières données 
devraient être disponibles à partir 
de mai 2021. D’ici-là, Ridgeback 
Biotherapeutics et Merck, les 
laboratoires associés au projet, 
devront lever les doutes nés 
de précédentes versions du 
Molnupiravir qui auraient eu des 
propriétés mutagènes produisant 
des malformations congénitales.

Une étude identifie les trois piliers pour
 une bonne santé mentale

Covid-19 :

un médicament pourrait stopper la transmission 
du virus en 24 heures
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Sourcils : 

cette tendance qui va cartonner en 2021

Eye-liner : 

comment se faire des yeux de biche après 50 ans ?

En 2021, la (dé)colo-
ration des sourcils 
sera à nouveau 

tendance. Cette mode 
inonde déjà les réseaux 
sociaux ! Vous aimez ?

En 2021, la coloration des 
sourcils offrira d’innom-
brables options. Mais, avant 
d’envisager un changement 
de style et de suivre certaines 
tendances, il est primor-
dial de réfléchir à la teinte 
que l’on s’apprête à tester. 
Pourquoi ? Tout simple-
ment parce que les sourcils 
encadrent le visage et, en 
fonction des changements 
qu’ils subissent, l’harmonie 
du visage peut être totale-
ment altérée. Les sourcils 

bleached (sourcils clairs), 
par exemple, ne conviennent 
pas à tout le monde, bien 

qu’ils seront très tendance en 
2021 (vus sur les défilés de 
la Fashion Week). Cette ten-

dance qui va cartonner l’an-
née prochaine peut vieillir et 
affadir un visage en quelques 
secondes, comme elle peut 
apporter un effet totalement 
canon. En clair, c’est quitte 
ou double ! Alors, avant de 
passer par l’étape décolora-
tion, il est préférable de tester 
la tendance en amont, avec 
des techniques de maquil-
lage facilement réalisables.

Comment reproduire 
la tendance des sourcils 

bleached?

Pour éclaircir ses sour-
cils le temps d’une journée, 
la marque L›Oréal Paris 
conseille sur son site d’ap-
pliquer du fond de teint sur 

l’ensemble du visage, sour-
cils compris, puis d›y dépo-
ser un brin de poudre. Afin 
d›intensifier cet effet «ble-
ched», L’Oréal Paris préco-
nise d›appliquer de la poudre 
blanche sur la totalité des 
sourcils. Si le résultat vous 
séduit et vous va comme un 
gant, la décoloration est en-
visageable pour le faire per-
durer plus longtemps (mais 
toujours avec précaution). Il 
est préférable de confier ses 
sourcils à un professionnel, 
afin de ne pas se rater, car on 
ne veut surtout pas mal com-
mencer l’année 2021, n›est-
ce pas ? À vous de jouer !

Incontournable, ce maquil-
lage met en valeur le regard 
depuis toujours. A travers les 
décennies et les différentes 
tendances, le liner s’est réin-
venté : graphique, rétro, fes-
tif... Il s’inscrit comme un 
maquillage iconique, idéal 
pour les fêtes et convient à 
toutes les formes d’œil et 
tous les âges. Car, loin d’être 
réservé aux plus jeunes, ce 
petit trait, pas toujours très 
facile à réaliser, donne un 
coup de lifting au regard.

Selon Fanny Maurer, ma-
quilleuse internationale Kat 
Von D, pour obtenir la «vir-
gule» parfaite, l’important 
est de s’adapter à la forme des 
yeux et de prendre en compte 
la maturité de la peau. Quand 
on a des ridules au coin de 
l’œil, la matière peut s’infil-

trer et modifier la forme du 
maquillage. Afin de l’éviter, 
la maquilleuse conseille de se 
tenir bien droite au moment 
du tracé et de bien relâcher 
ses paupières afin de travail-
ler sur la forme de ses yeux.

Attention au piège

Qui ne commence pas le 
trait en partant du coin in-
terne de l’œil ? Cela paraît 
tellement logique. Pourtant, 
en procédant ainsi, le trait 
semble vide et nous avons 
tendance à vouloir le remplir 
afin de l’épaissir. Résultat, le 
trait n’est ni droit ni équili-
bré. Commencez par tracer 
la virgule au coin externe 
de l’œil en suivant la ligne 
de la paupière inférieure 
puis remontez jusqu’au coin 
interne. Si les yeux tombent 
un peu, inclinez légèrement 

la virgule vers le haut. Cela 
créera un effet de paupière 
liftée à la Audrey Hepburn !

Pour réussir son trait d’eye-
liner, il faut de l’entraînement. 
N’hésitez pas à vous y attelez 
quand vous le pouvez et le 
souhaitez. C’est à force de le 
dessiner que votre trait s’ap-

prochera de la perfection.

Trouver la bonne position

Nous avons toutes fait cette 
erreur : tirer sur la paupière 
pour qu’elle soit lisse afin de 
tracer le trait. En fait, tout 
est dans le positionnement 
de la tête : inutile de lever 

les sourcils ou de tirer sur la 
paupière car quand on la re-
lâche, elle reprend sa forme 
et le maquillage ne ressemble 
plus à rien. C’est d’autant 
plus vrai quand la peau 
n’est plus totalement lisse.

Éviter les retouches

Souvent, la symétrie est 
quasiment là mais avec notre 
souci du détail, nous retou-
chons sans cesse et c’est la 
catastrophe. Une fois les traits 
tracés, prenez du recul pour 
regarder le résultat. Les traits 
sont à peu près similaires? 
Ne touchez plus à rien !

Opter pour un outil adapté

Pour réussir le maquillage 
«yeux de biche» après 50 
ans, choisissez un pinceau 
avec gel liner ou un feutre, 
si possible waterproof afin 
que la couleur ne bouge pas. 
Les crayons gras, les khôls 
et les textures crémeuses 
sont à proscrire : ces ma-
tières fondent sur la peau et 
vont se loger dans les petites 
ridules au cours de la soi-
rée. Besoin d’une retouche 
? Munissez-vous d’un co-
ton-tige et d’une lotion bi-
phasée, et le tour est joué.
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Covid-19 
Les travailleurs migrants, premiers touchés en Asie du Sud-Est

États-Unis 
Le président élu Joe Biden se fait vacciner devant les caméras

À Singapour et 
en Malaisie, le 
coronavirus semble 

toucher certaines populations 
de manière inégalitaire, avec en 
première ligne, les travailleurs 
migrants. Alors que moins 
de 1% des Singapouriens ont 
été infectés, la moitié de ces 
travailleurs aux conditions 
difficiles et qui résident dans 
des dortoirs surpeuplés l’ont 
été.
C’est une vision du monde 
fragmentée que Singapour 
n’a jamais cherché à 
cacher. Communiquant 
quotidiennement sur 
l’évolution de la pandémie 
de coronavirus, ce petit 
État d’Asie du Sud-Est a 
toujours donné deux chiffres 
à la suite : un concernant la « 
communauté », c’est-à-dire 
les Singapouriens, et un autre 
pour les étrangers résidant 
dans ce minuscule pays 
insulaire d’Asie du Sud-Est. 
Un double standard qui s’est 
révélé problématique au cœur 
de la pandémie. 
Singapour : un « étalon-or » de 
la pandémie avec des infections 
record chez les migrants
Le pays est vite apparu comme 
un modèle à suivre, avec par 
exemple une étude réalisée 
par les épidémiologistes 
de l’université de Harvard 
considérant les pratiques 
singapouriennes de traçage 
comme un « étalon-or » de 
gestion de crise dès février 
2020.
Mais quelques mois plus tard, 
la courbe des contaminations 
s’est dangereusement affolée 
dans les dortoirs du pays, où 
logent parfois au sein d’un 

seul bâtiment jusqu’à 25 000 
travailleurs migrants.
Et c’est avec une surprise 
non feinte, que beaucoup 
d’habitants de la quatrième 
ville la plus chère au monde ont 
alors découvert les conditions 
de vie de cette main-d’œuvre 
en provenance notamment du 
Bangladesh et de l’Inde, et qui 
a construit tous les gratte-ciel 
de cette cité futuriste, résume 
Ethan Guo de l’association 
Transient Workers Count Too 
(TWC2) : « La plupart des 
Singapouriens dans leur vie 
quotidienne n’ont presque pas 
de contacts avec les travailleurs 
migrants, il y a vraiment deux 
mondes parallèles ici. » 
La moitié des migrants infectés, 
0,25% chez les Singapouriens
Si les autorités se sont 
alors engagées à être plus 
regardantes sur les conditions 
de vie précaires des travailleurs 
migrants, notamment en 
construisant de nouveaux 

dortoirs, la dualité entre les 
300 000 travailleurs migrants 
et les Singapouriens semble 
toujours de mise à l’heure de 
bilan de l’année 2020. Lorsque 
le gouvernement a par exemple 
cherché à regarder quel 
pourcentage de sa population 
avait développé des anticorps 
au Covid-19, il a pu constater le 
14 décembre que la moitié des 
travailleurs migrants avaient 
attrapé le virus, un chiffre est 
estimé à 0,25% dans le reste de 
la population.
Alors que les mesures 
de distanciation sociale 
commencent à s’alléger pour 
les Singapouriens – avec par 
exemple la possibilité de 
se réunir à huit contre cinq 
auparavant –, les travailleurs 
migrants, eux, sont cantonnés 
à rester confinés dans leur 
dortoirs, sauf rares exceptions, 
a expliqué le ministre de la 
Main-d’Œuvre sur Facebook. 
Licencié pour avoir tenté 

d’alerter sur la situation en 
Malaisie
Et Singapour ne semble pas être 
le seul pays de la zone à avoir 
sous-estimé la dangerosité 
des dortoirs surpeuplés de 
travailleurs migrants en 
temps de pandémie mondiale. 
Dans la Malaisie voisine, 
cette population connue pour 
pratiquer des professions 
répondant « aux trois D » : « 
dirty, dangerous, difficult » (« 
sale, dangereux et difficiles 
») est aujourd’hui la première 
touchée par le virus.
Fin novembre, le pays 
découvrait en effet des 
clusters géants dans les usines 
de fabrication de gants en 
caoutchouc autour de Kuala 
Lumpur. Plus de 5 000 cas ont 
été recensés depuis, et alors 
que ce nombre grossissait, 
des révélations accablantes 
se sont succédé à propos de 
Top Glove. Le leader mondial 
du secteur est déjà interdit 

d’importation aux États-Unis 
pour des suspicions de travail 
forcé.
Un employé népalais a ainsi 
été licencié en septembre 
pour avoir tenté d’alerter sur 
la situation en prenant des 
photos de son lieu de travail 
surpeuplé. Repéré par les 
caméras de surveillance, le 
lanceur d’alerte a alors dû 
payer 470 dollars pour rentrer 
dans son pays et réaliser un test 
de dépistage à l’arrivée.
Des profits records pour Top 
Glove
Trois mois plus tard, tandis 
que le gouvernement oblige 
le fabricant de gants à fermer 
une bonne partie de ses usines, 
un ouvrier d’une filiale de Top 
Glove tentait de mettre fin à 
ses jours en décembre dans un 
dortoir de 14 lits où vivaient 24 
personnes.
Le nombre de contaminations 
dans les usines de gants 
en latex devient de plus 
en plus inquiétant. Mais 
un chiffre semblait encore 
plus impressionnant : celui 
montrant la forme rayonnante 
des profits réalisés par 
l’entreprise Top Glove en ces 
temps de pandémie mondiale, 
avec des bénéfices trimestriels 
nets multipliés par 20. 
Si un député de l’opposition a 
pu suggérer que les bénéfices 
colossaux de Top Glove cette 
année soient taxé de manière 
significative, les autorités 
ont elles assuré prévoir une 
poursuite judiciaire contre 
l’entreprise en raison des 
mauvaises conditions de 
logement de ses travailleurs.

Aux États-Unis, 
les vaccinations 
se poursuivent 

notamment celles des 
dirigeants politiques. Après 
Mike Pence et les membres du 
Congrès la semaine dernière, 
Joe Biden recevait lundi son 
vaccin. Le président élu a 
salué le travail accompli et 
appelé à la prudence.
 « Je suis prêt », dit Joe Biden 
en remontant sa manche. 
Devant les caméras et les 
photographes, le président élu 
a reçu hier sa première dose du 
vaccin Pfizer-BioNtech contre 

le Covid-19. Accompagné 
de son épouse qui s’est aussi 
faite vacciner, Joe Biden a 
longuement discuté avec le 
médecin qui lui injectait le 
vaccin la remerciant de tout 
le travail accompli par le 
personnel médical.
« Vous êtes des héros et nous 
vous devons beaucoup », a-t-
il déclaré avant de s’adresser 
aux caméras : « Je fais cela 
pour montrer que les gens 
doivent être prêts à se faire 
administrer le vaccin lorsqu’il 
sera disponible, il n’y a pas de 
quoi s’inquiéter. »

Nouvel appel à la prudence
Et alors que les États-Unis 
font face à une seconde vague 
meurtrière, Joe Biden a appelé 
les Américains à respecter les 
mesures sanitaires, et à éviter 
de voyager pour les fêtes.
« Ce n’est que le début. C’est 
une chose d’avoir le vaccin. 
Mais ça va prendre du temps. 
Et en attendant, j’espère que 
les gens vont écouter les 
experts. Portez un masque, 
gardez vos distances. C’est 
très important car nous ne 
sommes pas encore sortis de 
tout ça ».

Une fois n’est pas coutume, 
Joe Biden a également rendu 
hommage à l’administration 

actuelle et son opération 
Warp Speed qui a contribué à 
l’élaboration du vaccin.
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Aptera,
 la voiture électrique solaire qui ne se recharge « jamais », est en vente

Une faille dans les iPhone a permis d’espionner 
des journalistes

Après avoir connu 
moult aléas et fait 
figure d’arlésienne, 

la voiture électrique solaire 
Aptera semble finalement 
prête à prendre la route.
Débuté en 2007, le projet de 

voiture solaire Aptera semble 
enfin près d’aboutir. Après la 
faillite de l’entreprise initiale 
en 2011, sa renaissance 
en 2019, voici que la 
commercialisation de cet 
étonnant véhicule à trois 
roues est lancée.
L’Aptera ne ressemble à 

aucune voiture électrique 
conventionnelle. Sa 
carrosserie en goutte 
d’eau mêlant carbone, 
kevlar et chanvre, dont 
l›efficacité aérodynamique 
a été optimisée dans les 
moindres détails, offre un 
Cx de 0,13. Elle intègre 180 
panneaux photovoltaïques 
qui couvrent une surface 
de 3 m². Personnellement, 
on trouve l›esthétique de 

l›Aptera plutôt réussie. Elle a 
un côté engin spatial qui lui 
va très bien et fait oublier le 
style souvent peu abouti des 
véhicules solaires.
Dans sa configuration la 

plus performante, l›Aptera 
promet d›offrir plus de 70 
km d›autonomie quotidienne 
uniquement à partir de 
l’énergie solaire. C’est ce 
qui permet au constructeur 
d›annoncer que sa voiture 

n’aura jamais besoin 
d’être rechargée dans ces 
conditions. Aptera Motors a 
mis en ligne un simulateur 
qui permet de savoir combien 
de recharges par an seraient 
nécessaires en fonction de la 
région du globe où l›on vit et 
la distance quotidienne que 
l’on parcourt. Par exemple, 
en région parisienne et sur 
la base d’un trajet quotidien 
de 45 km, il faudrait compter 

trois recharges annuelles, 
d’après le simulateur.
Jusqu’à 1.600 km 

d’autonomie
Quant à la promesse initiale 

d’une autonomie maximale 
pouvant atteindre les 
1.600 km, elle est toujours 
d›actualité avec la batterie 
de 100 kWh dont dispose 
la version haut de gamme 
qui coûte 44.900 dollars 
(environ 37.000 euros au 
cours actuel). L›Aptera est 
également disponible en 
versions offrant 960, 640 
et 400 km d’autonomie aux 
tarifs respectifs de 34.600 
(28.500 €), 29.800 (24.500 €) 
et 25.900 dollars (21.300 €).
Deux motorisations sont 

proposées au choix : sur les 
roues avant (100 kW) ou 
en transmission intégrale 
(150 kW). Dans cette 
dernière configuration, le 0 
à 100 km/h est annoncé à 
3,5 secondes, ce qui promet 
une belle accélération. 

La vitesse maximale de 
l’Aptera est donnée pour 
177 km/h. L’entreprise 
indique qu’elle compte 
développer des fonctions de 
conduite autonome qui seront 
introduites « par étapes ».
Aptera Motors précise 

que sa voiture solaire est 

homologuée pour les marchés 
européens et les États-Unis. 
Les réservations sont ouvertes 

moyennant un acompte de 
100 dollars, mais les deux 
versions Paradigm (640 km 
d’autonomie) et Paradigm+ 
(1.600 km d’autonomie) sont 
déjà annoncées en rupture 
de stock. Cela ne dit pas 
forcément grand-chose sur le 
succès de ce lancement étant 
donné que l’on ignore tout du 
volume initial de production. 
Les premières livraisons sont 

attendues courant 2021.

Pendant plusieurs mois, les 
iPhone étaient vulnérables à 
des attaques effectuées par 
iMessage. Apple a confirmé 
que des hackers pilotés par 
des États avaient ciblé cet 
été des individus, et une 
trentaine de journalistes ont 
été espionnés.
Quatre ans après une première 

attaque, Apple est de nouveau 
confronté au logiciel espion 
Pegasus, développé par le 

NSO Group, une entreprise 
israélienne spécialisée dans 
le développement de logiciels 
de surveillance. Selon les 
chercheurs du Citizen Lab 
de l’université de Toronto, 
les iPhone ont été la cible 
de piratage pendant l’été, et 
selon eux, une trentaine de 
journalistes de la chaîne Al 
Jazeera ont été espionnés ! 
Et ça ne représenterait qu’un 
échantillon des personnes 

touchées par la faille et cet 
espionnage.
Précisément, les pirates, 

qui agissaient pour des 
gouvernements selon ces 
experts, ont utilisé la faille 
Kismet qui permet de piéger 
des iPhone par l’envoi d’un 
simple iMessage. Une fois 
que le destinataire reçoit le 
message, et l’affiche, c›est 
la porte ouverte au piratage 
avec la possibilité d›installer 
Pegasus. En clair, des hackers 
ont utilisé des outils légaux 
d’espionnage en profitant 
d’une faille de type « zero-
click » dans iOS.
iOS 14 corrige la faille
Une fois installé, le logiciel 

s’exécute en arrière-plan, 
sans que l’utilisateur puisse 
soupçonner sa présence, 
et l’une de ses fonctions 
est d’activer le micro de 
l’iPhone, d›enregistrer les 
conversations, et même de 
prendre des photos. Autres 
fonctions très dangereuses : 

le suivi par géolocalisation et 
l’accès aux différents mots de 
passe.
Contacté sur ce piratage, 

Apple a publié un 
communiqué : « L’attaque 
décrite dans l’étude a été 
fortement ciblée par les 
États-nations contre des 
individus spécifiques. Nous 

invitons toujours nos clients à 
télécharger la dernière version 
du logiciel pour se protéger et 
protéger leurs données. » En 
clair, Apple ne dément pas 
l›attaque, mais l’installation 
d›iOS 14 protège désormais 
les utilisateurs. Ce que 
confirme Citizen Lab.
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12h50 Météo 2 
13h00 Journal 13h00 
13h39 Météo 2 
13h40Protégeons demain 
13h45La p’tite librairie 
13h50 Il était une fois 
15h35 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
16h45 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h55 Affaire conclue : la vie des objets 
18h00 Tout le monde a son mot à dire 
18h35 N’oubliez pas les paroles 
19h10 N’oubliez pas les paroles 
19h50 Météo 2 
20h00 Journal 20h00 
20h35 Météo 2 
20h38 Protégeons demain 
20h39 Eurovision France, les finalistes 
20h40 Basique, l’essentiel de la musique 
20h45 Un si grand soleil 
21h05 N’oubliez pas les enfants 
23h30 Surprise sur prise 

12h25 12/13 : Journal national 
12h55 Météo à la carte 
14h00 Bronco Billy 
16h04 Salto 
16h05 Des chiffres et des lettres 
16h40 Personne n’y avait pensé ! 
17h15 Slam 
18h00 Questions pour un champion 
18h40 La p’tite librairie 
18h45 Différents, et alors ! 
18h49 19/20 : Météo régionale 
18h50 19/20 : Edition de proximité 
19h00 19/20 : Journal régional 
19h24 19/20 : Météo régionale 
19h30 19/20 : Journal national 
19h55 Ma ville, notre idéal 
20h00 Vu 
20h05 Salto 
20h15 Une minute pour l’emploi 
20h20 Plus belle la vie 
20h45 Tout le sport 
20h55Laisse entrer la nature 
21h00 Météo 
21h05 Meurtres en pays d’Oléron 
22h40 Meurtres en Cornouaille 

à 21:05

à 21:05

à 21:05Dans cette compétition inédite en France, huit 
équipes de deux candidats s’affrontent. Lors 
d’épreuves thématiques pouvant durer des 

heures, elles doivent construire de spectaculaires créa-
tions à l’aide de briques emboîtables en plastique. À la fin 
de chaque défi, l’animateur Eric Antoine et deux Brickmasters, des 
experts de la discipline, jugent les œuvres des compétiteurs selon 
deux critères : leur talent artistique et leur technique. À la fin de la 
compétition qui comprend huit épreuves en tout, l’équipe gagnante 
remportera un chèque de 20 000 euros.

Pour cette émission spéciale qui met les enfants à 
l’honneur, huit jeunes participants vont tenter leur 
chance pour remporter les cadeaux de leurs rêves. 

Les chanteurs en herbe - âgés de 9 à 13 ans - s’affrontent 

au cours de quatre duels. Le vainqueur va alors essayer de rem-

porter jusqu’à cinq présents qu’il a lui-même choisis. Qu’il s’agisse de 

tubes récents ou de grands classiques, les candidats n’ont rien à envier 

à leurs aînés...

L’animateur a préparé une soirée spéciale en com-
pagnie d’invités prêts à tout donner pour le show 
! Jarry, Bilal Hassani, Booder, Karine Ferri, Virginie 

Hocq, Florent Peyre, Chris Marques et Gérémy Crédeville 
ont accepté de relever les défis d’Arthur avec des mimes, des quiz 
et des épreuves plus farfelues les unes que les autres. Sur le plateau 
sont également conviés Antonio le magicien, le jongleur David Burlet, 
les danseuses du Moulin Rouge. Des figures connues de TF1 comme 
Jean-Pierre Pernaut, Jean-Pierre Foucault, Evelyne Dhéliat, Louis Bo-
din, Anne-Claire Coudray… participent également à l’émission par 
webcam.
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Voici 2 images identiques à première vue. Sauf que sur l’une des deux images, l’auteur 
a volontairement commis 7 erreurs. Le jeu consiste à observer les deux images afin de retrouver 

les erreurs. 

grille   n°2888
Comment

jouer ?

solution     2887

Sur chaque ligne vous devez placer les chiffres de 1 à 9 sans les répéter.  Sur chaque colonne vous devez placer les 
chiffres de 1 à 9 sans les répéter aussi et dans chaque région de 9 cases, vous devez placer les chiffres de 1 à 9 sans les 
répéter. Un truc très pratique est d’éliminer les cases où votre chiffre ne peut se trouver. Pour gagner du temps, vous 
pouvez commencer par les chiffres les plus nombreux parmi ceux déjà inscrits dans la grille. Si vous ne savez pas quel 
chiffre inscrire dans votre case, à la suite de plusieurs éliminations de chiffres, vous pouvez inscrire des possibilités 
et plus le jeu avancera, vous allez voir si ces chiffres conviennent ou pas! Croyez-moi ce jeu est vraiment intéressant! 
Attention à ce que vos chiffres ne se répètent pas, sur aucune ligne ni dans chaque carré!

Jeu des 7 erreurs

Solution de la grille précédente
Horizontalement:
- defoncer

- epiderme

- salirait

- ir - evite

- n - juin - n

- taux - dru

- ems - cree

- retiree

- e - eva - dr

- st - ecrie

- sils - eta

- ecu - ires

Verticalement:

- desinteresse

- epar - ame - tic

- fil - juste - lu

- odieux - ives

- nervi - crac - i

- craindre - rer

- emit - reedite

- retenue - reas

 grille de mots croisés
n°2888

Boire du café pourrait 
aider à protéger notre 
ADN !

Le café ne nous permet 
pas seulement de nous 
réveiller en forme 
grâce à la caféine qu’il 
contient, cette boisson 
au goût délicieux a 
beaucoup de bienfaits 
sur notre santé tels que 
la protection contre le 
diabète de type 2, les 
problèmes du cœur et 
la maladie de Parkin-
son, la réduction du 
risque du cancer de la 
peau…
Plus encore, un groupe 
de scientifiques ont 
découvert que boire 
du café régulièrement 
peut protéger notre 
ADN, en effet, les 
chercheurs ont trouvé 
que la consommation 
du café, qui est riche 
en composés bioactifs, 
était associée à une 
réduction d’un type de 
dégâts qui touche les 
cellules, appelé dom-
mage oxydatif, qui 
peut nuire à l’ADN.
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Denzel Washington a encouragé Chadwick Boseman 
à épouser sa compagne avant qu’il ne soit trop tard

La fille de Hayden Christensen ne sait pas 
que son père a incarné Dark Vador

Margot Robbie vend son petit pavillon hollywoodien

La fille de Hayden Christen-
sen et Rachel Bilson, qui sont 
désormais séparés, ignore 
totalement que son père a 
incarné Dark Vador. Souve-
nez-vous, c’était à la fin de la 
seconde trilogie, quand Ana-
kin Skywalker avait irrémé-
diablement basculé du côté 
obscur de la Force pour enfi-
ler l’armure noire du grand 
méchant. Mais il faut aussi 
dire que la petite Briar Rose 
a seulement 6 ans et qu’elle 
commence tout juste à com-
prendre en quoi consiste le 
métier de ses parents.
« Heureusement, elle n’a pas 

conscience que son père est 
l’un des plus gros vilains de 
tous les temps. Quand ce mo-
ment viendra, je ne sais pas 
ce que ça va donner à l’école 
parce que personne ne vou-
dra l’embêter », a plaisanté 
Rachel Bilson lors d’un en-
tretien accordé à Us Weekly. 
Il sera certainement difficile 
de dissimuler la vérité bien 
longtemps alors même que 
l’acteur s’apprête à retrouver 
son rôle dans la série consa-
crée par Disney+ à Obi-Wan 
Kenobi.
Deuxième chance
Le retour de Hayden Chris-

tensen dans le rôle de Dark 
Vador faisait partie des an-

nonces faites par Disney la 
semaine dernière.
L’occasion pour l’acteur de 
tenter de redorer son blason 
aux yeux des fans de la série 
tant sa performance avait été 
critiquée à l’époque de la sor-
tie des préquelles. D’ailleurs, 
sa carrière était ensuite res-

tée au point mort, au même 
titre que celle de Jake Loyd 
qui avait incarné le tout jeune 
Anakin dans La Menace Fan-

tôme.

Il semblerait que Margot 
Robbie cherche à alléger 
son patrimoine immobilier. 
En effet, l’actrice a décidé 
de vendre un petit pavillon 
hollywoodien dans lequel 
elle avait investi 950.000 
dollars il y a environ trois 
ans comme le révèle Variety. 
Il s’agit d’une maison de 
plain-pied d’une surface de 
90m2 construite dans les 
années 1950 dans le quar-
tier historique de Hollywood 
Heights. Elle comprend 
deux chambres mais une 
seule salle bains.
La star en demande 1,2 mil-
lion de dollars, ce qui repré-
sente une plus-value correcte 
étant donné le prix qu’elle 
l’avait achetée au réalisateur 

et scénariste Dustin Lance 
Black qui a été oscarisé pour 
son travail sur Harvey Milk.
De quoi voir venir
Il y a peu de chance que 
Margot Robbie et son mari, 
le réalisateur anglais Tom 
Ackerley, aient occupé cette 
propriété qui, à peine ache-
tée, a été mise en location. 

Il faut dire que le couple est 
loin d’être à la rue.
Les époux possèdent une 
maison dans le quartier de 
Hancock Park achetée 2,7 
millions de dollars en 2017, 
ainsi qu’une seconde proprié-
té achetée 5 millions dollars 
en 2019 à Venice Beach.

Quand Denzel 
Washington a été té-
moin de l’amour que 

se portaient Chadwick Bose-
man et Simone Ledward, il 
a conseillé à la star de Black 
Panther de passer la bague 
au doigt de sa compagne. 
Une anecdote que Denzel 
Washington a racontée lors 
d’un passage dans l’émission 
de CBS Sunday Morning à 
l’occasion de la sortie de son 
nouveau film Netflix, Le Blu-
es de Ma Rainey, qui mar-
quera également la dernière 
apparition du regretté Chad-

wick Boseman à l’écran.
« Certains membres de son 
équipe savaient. Sa femme 
savait. Ils n’étaient même 
pas encore mariés », s’est 
souvenu l’acteur, assurant 
que personne sur le tournage 
ne savait que son partenaire 
à l’écran souffrait alors d’un 
cancer du côlon.
Un secret bien gardé
« Je voyais comment elle 
prenait soin de lui, et alors 
je lui ai dit «Mec, tu sais, tu 
devrais lui passer la bague au 
doigt», parce qu’elle gardait 
toujours un œil sur lui et fai-

sait attention à lui. Et je me 
disais «Bon sang, elle aime 
ce type». Mais je ne savais 
pas ce qu’on sait désormais », 
a poursuivi Denzel Washing-
ton, avant d’encore une fois 
s’étonner : « C’est fascinant 
de se dire que personne ne 
savait ».
Chadwick Boseman et Si-
mone Ledward se sont ma-
riés quelques mois avant le 
décès de l›acteur, survenu le 
28 août dernier à l’âge de 43 
ans. Le Blues de Ma Rainey 
est disponible sur Netflix.
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Dossiers administratifs:

Finis les certificats de résidence 
et les casiers judicaires

Covid-19 : 

Air Algérie annonce le 
rapatriement de tous les 

Algériens bloqués à l’étrangerIl y a quelques mois, le ministre 
de la Justice avait promis devant 
les parlementaires  de mettre 

un terme aux appétits papivores 
de l’administration en supprimant, 
dans la constitution des dossiers 
administratifs, les certificats de 
résidence et la copie du casier 
judicaire numéro 3.
C’est désormais chose faite, puis que 
le Premier ministre a  signé un décret 
exécutif paru dans le dernier journal 
officiel n° 74  qui acte définitivement 
la fin de cette pratique bureaucratique.
«Il ne sera plus exigé désormais aux 
citoyens la fourniture d’un certificat 
de nationalité, et d’une copie du casier 
judicaire numéro 3( dans lequel sont 
transcrits les antécédents judicaire, le 
cas échéant) dans la constitution des 
dossiers administratifs , lit-on dans le 
JORA ¨N°17.
Qui rappelle aux administrations, 

aux institutions publiques, aux 
collectivités locales et leurs services 
annexes  de se limiter désormais  à la 
copie de la carte d’identité nationale 
ou du passeport.
Le certificat de nationalité est 
maintenu dans un seul  et unique 
cas : «quand le dossier nécessite des 
informations particulières en rapport 
avec le maintient de la sécurité et de 
l’ordre public, ou quand les copies 
de la carte nationale ou du passeport 
son oblitérées ou illisibles, précise le 
décret exécutif.  

Le programme de rapatriement des 
Algériens bloqués à l’étranger 
en raison de la fermeture des 

frontières dans le cadre de la lutte 
contre la propagation de la pandémie 
du Covid-19 sera poursuivi jusqu’à  la 
résorption de toutes les demandes des 
citoyens concernés et inscrits auprès des 
représentations consulaires, a assuré lundi 
dernier Air Algérie dans un communiqué.
A cet effet, Air Algérie a appelé les 
citoyens concernés à consulter le site web 
de la compagnie, dédié aux rapatriements 
(rapt.airalgerie.dz) pour vérifier leurs 
inscriptions sur les listes de rapatriement 
en introduisant le numéro de passeport.
Ces listes seront mises à jour au fur et 
à mesure du traitement des dossiers 
par les services concernés, explique le 
communiqué rappelant que les citoyens 
doivent être détenteur d’un billet 
Air Algérie confirmé sur les vols de 

rapatriement, d’une attestation de test 
PCR négatif effectué de moins 72h avant 
le vol et remplir une fiche d’identification 
sanitaire (téléchargeable sur le site web 
d’Air Algérie).
Pour rappel, Air Algérie avait annoncé 
fin novembre dernier la reprise des vols 
de rapatriement des nationaux bloqués 
à l’étranger et ceux souhaitant regagner 
le pays pour des raisons exceptionnelles 
d’urgences notamment d’ordre sanitaire, 
humanitaire ou en cas de force majeure à 
caractère professionnel ou économique.

Transition énergétique :

Des prototypes de bus hybrides diesel-GPLc bientôt à Alger

Téléphonie mobile :

45,22 millions d’abonnés au 3ème trimestre 2020 en Algérie

Des prototypes de bus 
de transport urbain 
convertis du diesel 

vers l›énergie hybride diesel-
GPLc seront prochainement 
mis en circulation à titre 
expérimental, a indiqué 
dimanche dernier à Alger, 
le ministre de la Transition 
énergétique et des Energies 
renouvelables, Chems Eddine 
Chitour.
 Dans une déclaration à l›APS 
en marge d›une réunion de 

travail entre le ministre de la 
Transition énergétique et des 
énergies renouvelables et le 
ministre des Mines, Mohamed 
Arkab, M. Chitour a fait savoir 
que des prototypes de bus de 
transport convertis du diesel 

vers une locomotion hybride 
diesel-GPLc sillonneront 
bientôt la capitale dans le 
cadre d›un projet de réduction 
de la consommation de gasoil 
de 30 à 40 % par véhicule.
 Selon M. Chitour, ce projet 
a eu l›aval provisoire du 
ministère des Mines pour 
étudier la faisabilité de ce 
nouveau type de bus précisant 
que les essais seront menés 
pendant deux mois, en 
attendant de mettre en place 

les textes législatifs devant 
encadrer cette première 
expérience en Algérie.
 Ainsi, des prototypes de 
bus de l’Etablissement 
de transport urbain et 
suburbain d’Alger (ETUSA) 
roulant au GPLc, grâce à la 
collaboration de Naftal et de 
l’Agence nationale pour la 
promotion et la rationalisation 
de l’utilisation de l’énergie 
(APRUE), sillonneront la 
capitale.

 «Cette expérience doit 
permettre également de 
réduire l›importation de diesel, 
sachant qu›une tonne de diesel 
représente l›équivalent de 
800 dollars. Nous gagnerons 
du point de vue économique 
et nous réduirons le niveau 
de pollution», a souligné 
le ministre de la Transition 
écologique, précisant que les 
kit GPLc dédiés aux véhicules 
diesel ont été importés de 
Pologne.

Le nombre d’abonnés à 
la téléphonie mobile 
(GSM, 3G et 4G) en 

Algérie était de 45,22 millions 
au 3ème trimestre de l’année 
2020, en légère baisse de 
0,66% par rapport à la même 
période de 2019 où il était fixé 
à 45,52 millions d’abonnés, 
indique le dernier rapport de 
l’Autorité de régulation de la 
Poste et des communications 
électroniques (ARPCE).
 Sur les 45,22 millions 
d’abonnés actifs, 7,15 millions 
sont des abonnés au réseau 
GSM soit 15,81 %, contre 

38,07 millions abonnés au 
réseau 3G/4G, soit 84,19 %, 
selon le rapport.
L’ARPCE relève, toutefois, 
une diminution de 20,33% 
du parc d’abonnés GSM en 
l’espace d’une année (7,15 
millions au 3ème trimestre 
de l’année 2020, contre 8,97 
millions à la même période 
de 2019), expliquant cette 
situation par la migration des 
abonnés GSM vers les réseaux 
de nouvelles technologies 3G 
et 4G.
 Le taux de pénétration au 
réseau mobile a enregistré 

une légère baisse de 0,13 %, 
passant de 103% au 3ème 
trimestre de l’année dernière 
à 102,87% au 3ème trimestre 
de l’année en cours, note le 
rapport, élaboré selon une 
population algérienne estimée 
à 43,96 millions et un nombre 
de ménages à 7,32 millions, au 

30 septembre 2020.
 Pour ce qui est de la voix 
acheminée à travers les 
réseaux de téléphonie mobile, 
son trafic a atteint un volume 
de 40.816 millions de minutes, 
dont 85,92% réalisé en intra-
réseau, 13,92 % en trafic 
national sortant, 0,10% en 
trafic international sortant et 
0,06 % en trafic international 
entrant.
 Quant au revenu mensuel 
moyen par abonné (ARPU), 
il est passé de 511 dinars 
algérien (DA) à 533 DA en 
l’espace d’une année.

Concernant l’évolution du 
parc global d’abonnés par 
opérateur, Mobilis demeure 
toujours en tête avec 18,75 
millions d’abonnés au 3ème 
trimestre de 2020, en hausse 
comparativement à la même 
période de 2019 où il avait 
18,17 millions, suivi de Djezzy 
avec 14,47 millions au 3ème 
trimestre 2020 (15,07 millions 
par rapport à la même période 
de 2019) et D’Ooredoo avec 
11,99 millions d’abonnés au 
3ème trimestre de 2020 (12,27 
millions au 3ème trimestre de 
2019). (Avec APS)


